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Conférence de l’ONU :
Le président de la République plaide pour Gaza, 

l’Afrique et une réforme financière globale

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a adressé, mardi, une 

allocution aux participants à la 
4e Conférence internationale sur 
le financement du développement 
(FfD4), qui se tient à Séville. Une 
allocution prononcée en son nom 
par le Premier ministre, M. Nadir 
Larbaoui, lors de la séance plénière.
D’emblée, Tebboune a réaffirmé 
le soutien de l’Algérie avec la 
Palestine, appelant à l’arrêt 
immédiat des hostilités à Gaza. Il a 
également appelé au droit légitime 
des Palestiniens à établir leur État 
indépendant, avec El-Qods pour 
capitale.
« Cette quatrième Conférence 
internationale sur le financement 
du développement se tient dans une 
conjoncture internationale où le 
fossé de développement entre les 

pays se creuse, le fardeau de la dette 
s’alourdit, sans parler de l’impact 
des retombées du changement 
climatique sur les économies de 
plusieurs pays et de l’aggravation 
des conflits et des guerres, y compris 
ce qui se passe au Moyen-Orient, en 
particulier en Palestine occupée et à 
Gaza meurtrie, en proie à un génocide 
contre le peuple palestinien frère qui 
lutte pour le recouvrement de ses 
droits légitimes et l’établissement de 
son État indépendant avec El-Qods 
pour capitale », dira-t-il.
Réforme du système financier 
mondial : Tebboune plaide pour plus 
d’équité
Abdelmadjid Tebboune a lancé un 
appel pressant pour une réforme 
en profondeur du système financier 
international, qu’il juge obsolète 
et inéquitable. Au cœur de ses 
revendications figure la nécessité 

d’une plus grande inclusion des 
pays en développement dans la 
gouvernance des institutions 
financières mondiales.
Le chef d’État a particulièrement 
critiqué le système de notation 
financière actuel, considéré comme 
onéreux et défavorable aux nations 
africaines. Il a salué l’initiative de 
création d’une agence africaine 
indépendante de notation de crédit, 
la voyant comme une avancée 
vers l’autonomie économique du 
continent.
Tebboune a également plaidé pour 
une approche plus flexible de l’aide 
au développement, privilégiant 
la coopération plutôt que les 
conditionnalités. Il a mis en garde 
contre la tendance à substituer le 
financement privé à l’aide publique 
au développement, tout en soulignant 
l’importance de maintenir un 

engagement fort de la communauté 
internationale dans le financement 
public, particulièrement envers les 
pays les moins avancés.
Le Président a conclu sur une note 
positive en saluant les efforts des 
pays développés qui consacrent déjà 
une part de leur revenu national 
à l’aide aux pays du Sud, tout en 
appelant à un renforcement des 
mécanismes multilatéraux pour 
soutenir une croissance inclusive.
Dette effacée : L’Algérie tend la 
main à l’Afrique
Dans une déclaration marquante, 

le président de la République a mis 
en avant la position exemplaire de 
son pays en matière de politique 
étrangère, particulièrement 
concernant le développement durable 
et la solidarité internationale.
L’élément le plus significatif de 
cette transformation réside dans la 
libération totale de la dette extérieure 
du pays. Cette réussite découle d’une 
gestion financière particulièrement 
rigoureuse, démontrant la capacité 
de l’Algérie à prendre son destin 
économique en main.
« À travers l’Agence algérienne 
de coopération internationale, 
l’Algérie soutient des projets dans les 
domaines de la santé, de l’éducation, 
de l’énergie et des infrastructures 
dans plusieurs pays africains, 
avec une enveloppe d’au moins un 
milliard de dollars », a-t-il assuré.

Le président de la République reçoit le ministre vénézuélien du 
Pouvoir populaire pour l’Agriculture productive et les Terres

Attaf reçoit un appel 
téléphonique de son 
homologue polonais

Nasri reçoit l’ambassadrice de la République 
de Slovénie en Algérie

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu, mercredi à Alger, 

le ministre du Pouvoir populaire 
pour l’Agriculture productive 
et les Terres de la République 

bolivarienne du Venezuela, M. 
Julio César Leon Heredia, qui lui a 
remis une lettre de son homologue 
vénézuélien, M. Nicolas Maduro.
L’audience s’est déroulée en 
présence du directeur de Cabinet 

à la Présidence de la République, 
M. Boualem Boualem, du 
conseiller auprès du président de 
la République, chargé des affaires 
diplomatiques, M. Amar Abba, 
du ministre de l’Agriculture, du 

Développement rural et de la 
Pêche, M. Youcef Cherfa, et de 
l’ambassadeur d’Algérie auprès 
de la République bolivarienne 
du Venezuela, M. Farouk 
Benmokhtar

Le ministre d’Etat, ministre des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à l’étranger et des 
Affaires africaines, M. Ahmed Attaf, a reçu, 

mercredi, un appel téléphonique du ministre des Affaires 
étrangères de la République de Pologne, M. Radoslaw 
Sikorski, indique un communiqué du ministère.
L’appel a permis de “passer en revue les différents axes des 
relations d’amitié et de coopération entre les deux pays, 
et d’examiner les moyens de leur insuffler une nouvelle 
dynamique, dans la perspective de la visite du ministre 
polonais des Affaires étrangères en Algérie prévue durant 
le deuxième semestre de l’année en cours”, précise la 
même source.
A cette occasion, les deux ministres ont échangé les vues et 
les analyses sur des questions régionales et internationales, 
notamment la situation dans la région sahélo-saharienne, 
selon le communiqué.

Le président du Conseil de la nation, M. 
Azouz Nasri, a reçu, mardi à Alger, 
l’ambassadrice de la République de 

Slovénie en Algérie, Mme Urska Kramburger 
Mendak, dans le cadre d’une visite de courtoisie 
s’inscrivant dans le cadre du renforcement 
de la coopération bilatérale, a indiqué un 
communiqué du Conseil.
Cette visite a été “l’occasion de confirmer la 
profondeur des relations historiques algéro-
slovènes marquées par le respect mutuel et la 
convergence des vues concernant plusieurs 
dossiers régionaux et internationaux, 
notamment ceux liés à la paix, à la sécurité, 
au développement durable et aux changements 
climatiques”.
A cette occasion, M. Nasri a souligné 
l’importance de “promouvoir les relations 
bilatérales à de plus larges perspectives, 
compte tenu notamment de la volonté 
politique des présidents des deux pays, M. 
Abdelmadjid Tebboune et Mme Natasa Pirc 
Musar, de relever les défis communs imposés 
par le contexte international actuel et de leurs 
efforts inlassables pour hisser les relations 
économiques et commerciales à la hauteur du 
rapprochement politique entre les deux pays”. 
Il a, en outre, souligné le rôle de la diplomatie 
parlementaire dans “l’approfondissement de 

l’entente et le renforcement des canaux de 
coopération entre les deux pays”. 
Il a également exposé les orientations majeures 
de l’Etat algérien, à la lumière des réformes 
politiques et économiques en cours, notamment 
après la promulgation de la nouvelle loi sur 
l’investissement, affirmant “l’ouverture de 
l’Algérie sur les partenariats sérieux, et à la 
construction d’une coopération équilibrée 
avec les pays de l’UE, dont la République de 
Slovénie qui constitue un modèle en matière de 
stabilité institutionnelle et de développement 
technologique”.
Dans ce contexte, les deux parties ont affiché 
leur souhait de “bâtir un partenariat stratégique 
prometteur”, basé sur “la diversification des 
domaines de coopération et l’exploration 
de nouvelles opportunités dans des secteurs 
vitaux, tels que les énergies renouvelables, 

l’innovation, la transformation numérique, le 
commerce et l’industrie pharmaceutique, ainsi 
que d’autres domaines vitaux au service des 
deux pays, garantissant une coopération à long 
terme au service des intérêts mutuels”.
Pour sa part, l’ambassadrice slovène a salué la 
place qu’occupe l’Algérie aux niveaux régional 
et international.
Elle a fait part de son intérêt pour renforcer 
l’échange de visites parlementaires et les 
initiatives culturelles communes, soulignant la 
disposition de son pays à “élargir les domaines 
de coopération bilatérale”.
A l’échelle internationale et régionale, les 
deux parties ont salué “ la convergence des 
vues sur de nombreuses questions et le niveau 
de coordination entre les deux pays au niveau 
du Conseil de sécurité de l’ONU”, affirmant 
par la même, la nécessité de “mettre fin aux 
massacres commis contre le peuple palestinien, 
en lui permettant d’établir son Etat et d’obtenir 
la qualité de membre à part entière de l’ONU”.
 Les deux parties ont insisté, par ailleurs, 
sur la nécessité d’œuvrer “pour la solution 
pacifique négociée des conflits, le respect de 
la souveraineté des Etats, en garantissant la 
paix et la stabilité pour tous et en canalisant 
les ressources et les moyens pour le 
développement”, selon le même communiqué.
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Gouvernement :
Suivi des grands chantiers pour un été maîtrisé 

et une rentrée universitaire réussie

Microentreprises en Algérie :
Plus de 415 000 projets financés

Assurance auto en Algérie :
Hausse des tarifs et paiement électronique imposé

Le Premier ministre, Nadir 
Larbaoui, a présidé ce 
mercredi 2 juillet 2025, 

une réunion du gouvernement 
consacrée à la poursuite et au 
suivi des projets structurants 
majeurs, avec un accent 
particulier sur le développement 
minier, l’amélioration des 
services de télécommunications, 

la préparation de la rentrée 
universitaire 2025-2026 et le 
renforcement de la mobilité 
estivale.

Gara Djebilet : 
Un projet industriel 

au cœur de la stratégie 
minière nationale

Au cœur des discussions figurait 
l’état d’avancement du projet 

du mégagisement de fer Gara 
Djebilet, situé dans la wilaya 
de Tindouf. Le gouvernement a 
notamment examiné l’évolution 
de sa composante industrielle 
ainsi que la progression du projet 
de ligne ferroviaire minière 
reliant Béchar à Tindouf et au 
site de Gara Djebilet, sur un 
trajet de 950 km.

L’État algérien poursuit 
sa stratégie de soutien 
au tissu entrepreneurial 

national. Le directeur général 
de l’Agence nationale de 
soutien et de développement 
de l’entrepreneuriat (ANADE), 
Billel Achacha, a révélé, mardi 
1ᵉʳ juillet, que l’État a financé 
plus de 415 000 microentreprises 
depuis 2020, représentant un 
investissement public estimé à 
2000 milliards de dinars. Soit une 
moyenne de 5 millions de dinars 
par projet, dans le cadre des 
dispositifs d’aide à la création 
d’entreprises.
Invité de l’émission « L’invité du 
matin » sur la chaine de la Radio 
nationale, M. Achacha a qualifié 
cet effort de « mobilisation 
colossale de l’état pour faire de 
la microentreprise un acteur clé 
du développement économique 
national ».
Il a précisé qu’au cours des 
cinq premiers mois de 2025, 
environ 2900 projets ont été 

financés, dont 500 dans le cadre 
d’extensions d’activité.
En parallèle, plus de 29 000 jeunes 
ont bénéficié de formations dans 
les universités et les centres 
de formation professionnelle à 
travers le pays.

Une transformation digitale 
en marche

L’ANADE ambitionne 
aujourd’hui de digitaliser 
l’ensemble de ses services via une 
plateforme numérique moderne 
permettant aux jeunes porteurs 

de projets d’ouvrir un compte et 
d’accéder à l’accompagnement 
sans se déplacer.
L’intelligence artificielle y est 
mise à profit pour fournir des 
conseils techniques en temps 
réel, répondre aux interrogations 
des entrepreneurs et améliorer 
l’orientation.
Selon Achacha, l’agence adopte 
une démarche proactive basée sur 
l’écoute des porteurs de projets, 
notamment en ce qui concerne 
la complexité des procédures de 

création d’entreprises.
Il a dénoncé les délais 
anormalement longs – de 
six à sept mois en moyenne 
– et annoncé l’élaboration 
d’un nouveau décret exécutif 
destiné à simplifier le cadre 
réglementaire, faciliter l’accès 
aux zones d’activités, améliorer 
l’attribution des permis de 
financements et garantir 
l’application du quota de 20 % 
des marchés publics réservés 
aux microentreprises, comme le 
prévoit la loi.

Objectif : 
Atteindre les standards 

internationaux
L’Algérie compte actuellement 
1.3 million de microentreprises, 
soit 25 entreprises pour 1000 
habitants. L’objectif est de 
doubler ce taux afin de rejoindre 
la moyenne mondiale, estimée 
à 45 pour 1000, voire les 59 
entreprises pour 1000 habitants 
recensées dans l’Union 
européenne.

Pour y parvenir, l’agence 
s’appuie sur un réseau dnational 
de 09 centres universitaires et 
190 centres de formation. Les 
projets sont financés à taux zéro, 
avec un délai de remboursement 
allant jusqu’à 12 ans, assorti 
de nombreuses exonérations 
fiscales.
Enfin, M. Achacha a évoqué un 
nouveau décret restructurant 
l’ANADE pour renforcer 
ses capacités. Ils ont créé de 
nouvelles fonctions comme « 
évaluation des projets », « gestion 
des risques » et « stratégie » afin 
de faire passer le taux de survie 
des entreprises au-delà des 50 % 
durant les cinq premières années 
d’activité.
Cette démarche vise une gestion 
optimale des fonds publics tout 
en créant un environnement 
propice à l’innovation, à l’emploi 
et à la croissance durable dans les 
secteurs productifs du pays.

Depuis hier, 1er juillet 
2025, les tarifs de la 
responsabilité civile 

automobile ont été relevés de 15 
%. Cette hausse est la seconde 
moitié d’une augmentation totale 
de 30 %, décidée en décembre 
2024 et appliquée en deux temps. 
15 % dès janvier dernier, et les 
15 % restants désormais.
Hassan Khelifati, membre du 
bureau de l’Union algérienne 
des sociétés d’assurances et 
de réassurance, explique : « 
Ces augmentations restent 
modestes. Elles visent avant tout 
à rééquilibrer les comptes des 
assureurs, qui souffrent depuis 
longtemps de déficits sur la 
branche responsabilité civile. »
En moyenne, cette hausse 
représente environ 600 dinars 
de plus sur une prime annuelle, 
répartis en deux tranches de 300 
dinars chacune.
Augmentation de 30 % des 
primes de la RC en 2025 : 
pourquoi ces hausses deviennent 

inévitables ?
Le déséquilibre financier des 
compagnies d’assurance est 
pointé du doigt. Khelifati précise 
au média Echourouk : « Nous 
payons parfois entre 8 et 16 
dinars d’indemnisation pour 
chaque dinar encaissé en prime 
sur la responsabilité civile. Cela 
n’est plus tenable. »
Par ailleurs, la hausse des prix 
des véhicules et des pièces 
détachées, d’année en année, 
pèse lourdement sur le coût des 
indemnisations. En pratique :
•Les contrats de responsabilité 
civile restent assez abordables, 
parfois autour de 2 500 dinars.
•Les contrats tous risques 
peuvent grimper jusqu’à 70 000 
dinars.
•Un débat est lancé pour 
rendre obligatoire le paiement 
électronique sur les contrats 
dépassant 15 000 dinars, ou 
imposer une taxe supplémentaire 
de 10 à 15 % sur les paiements 
en espèces.

Le paiement cash n’est plus une 
option pour l’assurance auto en 
Algérie
Par ailleurs, un autre changement 
majeur touche le secteur. 

L’interdiction du paiement en 
espèces pour les assurances 
obligatoires, décidée dans 
l’article 207 de la loi de finances 
2025.

« Même si les textes 
réglementaires d’application ne 
sont pas encore publiés, nous 
avons commencé à appliquer la 
mesure. Nous ne pouvons plus 
accepter le paiement cash pour 
les assurances obligatoires », 
insiste Khelifati.
Cependant, cette mutation 
ne s’est pas faite sans heurts. 
Parmi les obstacles relevés, de 
nombreux clients ne possèdent 
pas de carte bancaire. De 
plus, la couverture internet 
est parfois faible. Notamment 
en zones rurales, et certaines 
agences d’assurance n’étaient 
pas équipées en terminaux de 
paiement électronique.
En somme, pour les assureurs, 
la hausse des primes et la 
digitalisation pourraient 
contribuer à renforcer la solidité 
financière du secteur. Tout 
en améliorant la qualité et la 
rapidité des indemnisations pour 
les assurés.
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Commerce du « cabas » :

Attention ! ces 4 types de produits sont interdits d’importation
Le récent décret exécutif n° 

25-170, publié le 29 juin 
2025 au Journal Officiel, 

a officialisé l’activité de micro-
importation en Algérie. Si cette 
mesure vise à encadrer une pratique 
déjà répandue et à favoriser l’emploi 
autonome, il est crucial de noter que 
tous les produits ne peuvent pas être 
importés dans ce cadre.
Le texte de loi établit clairement 
des restrictions sur la nature des 
marchandises que les micro-
importateurs peuvent ramener sur le 
territoire national. En effet, quatre 
grandes catégories de produits sont 
strictement exclues de ce dispositif, 
et leur importation est donc interdite 
:
•	 Les médicaments
•	 Les produits sensibles ou 
dangereux
•	 Les produits nécessitant 
des autorisations spéciales
•	 Tout ce qui porte atteinte à 
la sécurité ou à l’ordre public
Commerce du « cabas » : 
Conditions, avantages fiscaux et 
limites soulignées par le CARE
Qui peut pratiquer la micro-
importation et sous quelles 
conditions ? Selon le nouveau 
décret qui encadre l’accès à cette 
activité, le commerce du caba est 
exclusivement réservé aux auto-
entrepreneurs répondant à des 
critères précis :
•	 Nationalité et Résidence 
: Il faut être Algérien et résider en 
Algérie.

•	 Âge légal : Avoir l’âge 
légal pour travailler.
•	 Exclusivité d’activité : Ne 
pas avoir d’autre emploi ou activité 
professionnelle.
•	 Affiliation sociale : Être 
affilié à la CASNOS (Caisse des 
non-salariés).
•	 Compte bancaire : 
Disposer d’un compte devises à 
la Banque Extérieure d’Algérie 
(BEA).
•	 Statut d’auto-
entrepreneur : Posséder une 
carte d’auto-entrepreneur avec la 
mention « micro-importation ».
•	 Autorisation : Obtenir une 
autorisation générale délivrée par le 
ministère du Commerce extérieur.
Avantages fiscaux
Le dispositif offre des bénéfices 
substantiels aux micro-importateurs 
:
•	 Comptabilité simplifiée : 
Une gestion comptable allégée.
•	 Dispense de registre de 
commerce : Les auto-entrepreneurs 
sont exemptés de cette formalité.
•	 Dispense d’autorisations 
d’importation : Une simplification 
notable des démarches.
•	 Droit de douane réduit 
: Un taux préférentiel de 5 % est 
appliqué.
•	 Imposition favorable : Le 
taux d’imposition est fixé à 0,5 % du 
chiffre d’affaires annuel.
Légalisation du commerce du « 
cabas » : Les limites et interrogations 
soulevées par le CARE

Malgré la reconnaissance 
bienvenue d’une activité utile, le 
Cercle d’Action et de Réflexion 
pour l’Entreprise (CARE) soulève 
plusieurs points qui, selon lui, 
méritent une clarification ou une 
adaptation. L’une des principales 
interrogations du CARE concerne 
l’obligation pour le micro-
importateur de se déplacer 
physiquement à l’étranger.
Avec un chiffre d’affaires mensuel 
pouvant atteindre 3,6 millions 
de DA (soit 43,2 millions de DA 
annuels), le CARE juge le coût 
de 24 déplacements à l’étranger 
exorbitant et inutile, y voyant un 
handicap majeur.
Il suggère que, puisque l’État 
s’engage dans une régularisation 
organisée et transparente, il 
serait plus logique d’autoriser la 
commande à distance, une méthode 
plus efficace et inclusive, qui 
ouvrirait cette activité à tous les 
citoyens sans les contraintes liées 
aux restrictions de visas.
Un autre point de friction majeur 
est l’accès aux devises. Le décret 
exige que les achats soient financés 
par les devises propres de l’auto-

entrepreneur, sans accès au 
marché officiel. Le CARE y voit 
une contradiction fondamentale, 
estimant que cela poussera les 
micro-importateurs vers le marché 
noir, sapant ainsi les efforts de l’État 
pour le contenir et le réprimer. Il 
propose d’autoriser un quota de 
change officiel et contrôlé pour cette 
activité légalisée.
Le CARE s’interroge également sur 
l’exclusion des autres PME et TPE 
locales de ce dispositif. Alors que de 
nombreuses entreprises formelles 
peinent à s’approvisionner en 
intrants essentiels à l’étranger, le 
décret ne leur permet pas d’utiliser 
ce canal.
L’organisation suggère de leur 
permettre de créer un département de 
micro-importation pour bénéficier 
des avantages de ce nouveau cadre, 
soulignant l’importance vitale 
de l’approvisionnement de ces 
entreprises pour le fonctionnement 
de l’économie nationale.
En ce qui concerne la fiscalité, 
bien que le régime soit avantageux 
(droit de douane réduit à 5 %, 
comptabilité simplifiée, imposition 
à 0,5 %), le CARE questionne 
son caractère exclusif. Il propose 
d’élargir ces avantages à d’autres 
structures économiques utiles au 
pays, comme les coopératives, les 
jeunes entreprises, les producteurs, 
et même à toutes les entreprises dont 
le chiffre d’affaires est inférieur à 
43,2 millions de DA.
Un problème formel est également 

soulevé concernant le plafond du 
chiffre d’affaires. La loi de finances 
pour 2023 limite le chiffre d’affaires 
des auto-entrepreneurs à 5 millions 
de DA, alors que le décret sur la 
micro-importation fixe un plafond 
maximal à 43,2 millions de DA. Le 
CARE estime que, sur un plan légal 
strict et par souci de respect de la 
hiérarchie des normes juridiques, 
cette disposition du décret requiert 
une modification préalable de la loi 
de finances.
🟢 À LIRE AUSSI : L’Algérie 
régularise le commerce du « cabas » 
: voici les conditions et règles fixées 
par le décret
Enfin, le CARE s’interroge sur la 
finalité précise de l’ »autorisation 
générale » à délivrer par 
l’administration du commerce 
extérieur, ainsi que sur la 
nécessité de déclarer à l’avance les 
marchandises sur une plateforme 
numérique dédiée.
Si le texte du décret est déjà clair 
et transparent sur l’organisation 
de l’activité, le CARE craint un 
risque réel d’interférence indue de 
l’administration dans la gestion des 
auto-entrepreneurs. Il suggère que, 
si l’objectif est le suivi et le contrôle 
a posteriori, la base de données 
publiques des douanes algériennes 
est largement suffisante, à moins 
qu’un motif clair justifiant ce 
contrôle préalable ne soit précisé.

Sadaoui préside l’ouverture de la Conférence 
nationale des directeurs de l’éducation

Exploitation des plages:

La révision de la loi vise une gestion professionnelle 
des prestations balnéaires

Le ministre de l’Education 
nationale, Mohammed 
Seghir Sadaoui a présidé, 

mercredi à Alger, l’ouverture de la 
Conférence nationale des directeurs 
de l’éducation, consacrée à 
l’évaluation globale pour mettre en 
place une stratégie nationale visant 
à combler les lacunes et à réunir 
les meilleures conditions pour la 
prochaine rentrée scolaire.
Dans ce cadre, M. Sadaoui a 
précisé que la stratégie nationale de 
gestion du secteur s’inscrit dans le 
cadre du programme du président 
de la République, M. Abdelmadjid 

Tebboune, ainsi que des lois de 
référence régissant le secteur, 
notamment la loi d’orientation sur 
l’éducation.
Sur la base des conclusions de 
cette Conférence nationale, dont 
les travaux se poursuivront sur 
deux jours, il sera procédé à “une 
évaluation globale” des réalisations 
accomplies durant l’année scolaire 
en cours, tout en identifiant les 
insuffisances à corriger dans la 
perspective de mettre en place une 
stratégie nationale pour le secteur.
Parmi les critères qui seront pris 
en considération figurent les 

résultats obtenus aux examens 
trimestriels et aux examens 
scolaires nationaux, à travers 
“l’évaluation de la performance 
des établissements éducatifs”, à 
savoir que les résultats positifs 
obtenus par les écoles des cadets de 
la Nation et certains établissements 
éducatifs à l’examen du Brevet de 
l’enseignement moyen (BEM), 
“seront considérés comme un 
modèle à suivre”.
Il sera également tenu compte des 
résultats obtenus au niveau des 
wilayas ayant connu des résultats 
positifs, tout en examinant les 

conditions de scolarisation dans 
les wilayas du Sud, notamment les 
nouvelles wilayas, dans le but de 
“trouver les solutions garantissant 
une meilleure rentrée scolaire”.
Dans le même contexte, il sera 
également question “des structures 
éducatives et du traitement du 

problème de surcharge dans 
certaines wilayas”, ainsi que du 
“parachèvement de la révision des 
dispositions du statut particulier 
des fonctionnaires de l’éducation, 
notamment ceux des services 
économiques”.
Par ailleurs, la question de la 
numérisation du secteur sera 
abordée, la conférence devant se 
conclure par des recommandations 
permettant d’élaborer un plan 
d’action en vue de la prochaine 
rentrée scolaire, a fait savoir M. 
Sadaoui.

La ministre du Tourisme et 
de l’Artisanat, Mme Houria 
Meddahi a affirmé, mercredi 

à Alger, que la révision du texte 
de loi fixant les règles générales 
d’exploitation des plages vise à 
assurer une gestion professionnelle 
des services touristiques balnéaires 
et à garantir le confort des estivants.
Lors d’une séance plénière au 
Conseil de la nation consacrée à 
la présentation de la loi, sous la 
présidence de M. Azouz Nasri, 
président du Conseil, Mme Meddahi 
a précisé que ce texte “comporte de 

nouveaux amendements visant à 
assurer une gestion professionnelle 
des services balnéaires, en 
préservant rigoureusement le droit 
du citoyen à l’accès gratuit aux 
plages”.
A cet effet, le texte de loi propose 
“l’obligation d’élaborer un plan 
d’aménagement pour chaque plage 
autorisée à la baignade, en tant 
qu’outil juridique et document 
de référence pour organiser 
l’exploitation”, en vertu duquel “les 
modalités de répartition des espaces 
gratuits et de ceux concédés, ainsi 

que les accès aménagés pour les 
personnes aux besoins spécifiques 
seront définis”.
Le texte prévoit également 
l’introduction de dispositions 
facilitant l’exploitation des plages 
par voie de concession, notamment à 
travers “l’annulation de la validation 
de la convention de concession par 
voie réglementaire au profit d’une 
simple approbation par signature 
du wali territorialement compétent, 
avec obligation pour les opérateurs 
bénéficiaires de concessions de 
disposer de qualifications en matière 

de gestion touristique des plages”.
Dans ce contexte, la ministre 
a souligné que l’octroi de 
concession constitue “une mesure 
exceptionnelle, car en principe, 
toutes les plages sont un bien 
national ouvert à l’ensemble des 
citoyens”, affirmant que “le confort 
des estivants exige l’aménagement 
de ces plages par des professionnels 
et des spécialistes, afin d’élever le 
niveau des services balnéaires”.
Mme Meddahi a, en outre, rappelé 
la volonté des pouvoirs publics 
d’assurer la réussite de la saison 

estivale et de rehausser le niveau des 
services fournis aux visiteurs ainsi 
qu’aux membres de la communauté 
nationale résidant à l’étranger 
durant leurs vacances d’été dans 
leur pays d’origine.
Par la suite, le débat a été ouvert 
aux membres du Conseil qui ont 
salué le contenu de ce texte destiné 
à organiser l’exploitation des 
plages, soulignant “la nécessité 
d’assurer une formation continue 
aux agents du secteur touristique et 
de réfléchir à la création de villages 
touristiques”.
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Saïdal expédie ses premiers médicaments en Mauritanie

Gaz, pétrole, GNL :
L’Algérie parmi les 10 premières puissances énergétiques 

mondiales en 2024

Cet ouvrage monumental se trouve en Algérie : 
Zoom sur le plus long pont ferroviaire d’Afrique

Le laboratoire 
pharmaceutique public 
algérien Saïdal a franchi 

un nouveau cap dans son 
développement à l’international. 
Ce mercredi, la première cargaison 
de produits pharmaceutiques à 
destination de la Mauritanie a été 
expédiée depuis le port d’Alger.
Cette opération marque le début 
d’un partenariat prometteur entre 
l’Algérie et la Mauritanie dans le 
domaine de la santé. Elle intervient 
à la suite de la victoire du groupe 
Saïdal dans un appel d’offres 
international lancé en 2024 par 
la CAMEC, la Centrale d’Achat 
de Médicaments et Équipements 
Médicaux en Mauritanie.

La cargaison comprend 100 000 
flacons de paracétamol pédiatrique, 
un médicament essentiel destiné 
aux enfants. Dans une déclaration 
à l’Agence Algérie Presse Service 
(APS), le directeur général de 
Saïdal, Younès Bouarara, a 
souligné l’importance stratégique 
de cette première expédition 
qui « concrétise les orientations 
du président de la République 
Abdelmadjid Tebboune » et les 
directives du ministre de l’Industrie 
pharmaceutique, Wassim Kouidri.

Une coopération 
pharmaceutique renforcée

Au-delà de cette livraison initiale, 
d’autres envois sont prévus dans 
les mois à venir, notamment dans le 

cadre d’un accord de coopération 
signé en mai 2025 entre Saïdal 
et Chinguitty Pharma, entreprise 
mauritanienne spécialisée 
dans la distribution de produits 
pharmaceutiques.
Cet accord vise non seulement à 
alimenter le marché mauritanien 
en médicaments algériens de 
qualité, mais aussi à promouvoir 
les produits Saïdal dans toute la 
sous-région ouest-africaine.
Plus encore, une joint-venture 
industrielle est en cours de 
préparation. Elle prévoit la 
production locale de médicaments 
en Mauritanie, grâce à un partenariat 
technique et technologique avec 
Saïdal. Le futur site de production 

mauritanien, déjà en phase avancée 
de réalisation, bénéficiera du 
savoir-faire et du soutien technique 
algérien.

Une stratégie d’expansion 
africaine affirmée

Cette démarche s’inscrit dans la 
nouvelle stratégie d’expansion 
africaine du groupe Saïdal, 
qui ambitionne de renforcer 
sa présence sur les marchés 
régionaux. Le DG de Saïdal a 

rappelé que le groupe avait déjà 
exporté des médicaments vers 
le Tchad, le Mali, le Sénégal, la 
Tunisie et même le Yémen.
Parmi les produits visés dans 
la future production conjointe 
figurent les sirops, comprimés, 
ainsi que, à terme, des traitements 
pour maladies chroniques (diabète, 
maladies cardiovasculaires) et des 
anticancéreux.
Ce développement renforce la 
position de l’Algérie comme 
acteur pharmaceutique régional, 
contribuant à la sécurité sanitaire 
africaine tout en générant des 
opportunités économiques et 
industrielles majeures pour les 
deux pays partenaires.

L’Algérie conforte sa 
position de leader 
énergétique sur le 

continent africain en 2024, comme 
le révèle la récente World Energy 
Statistical Review 2025.
Malgré un léger recul de ses 
productions de gaz et de pétrole, 
le pays maintient son statut de 
premier producteur de gaz en 
Afrique et se hisse au huitième 
rang mondial pour les exportations 
de gaz naturel liquéfié (GNL). Une 
puissance incontestable, mais qui 
doit désormais faire face à des 
enjeux environnementaux de taille.
En 2024, l’Algérie a affiché une 
production de 94,7 milliards de 
mètres cubes de gaz naturel, la 
plaçant loin devant ses concurrents 
africains que sont l’Égypte (47,5 
milliards de m³) et le Nigéria (46,8 
milliards de m³).

Si ce volume représente une 
baisse de 7% par rapport à 
l’année précédente, la décennie 
2014-2024 témoigne d’une 
croissance moyenne solide de 
1,7%, confirmant la place de 
l’Algérie, qui contribue à 2,3% de 
la production mondiale de gaz.
Sur le front pétrolier, l’Algérie 
conserve sa deuxième place 
continentale avec une production 
totale de 59 millions de tonnes 
en 2024 (incluant pétrole brut, 

condensat et GPL). Elle se 
positionne juste derrière le Nigéria 
(79 Mt) et devance l’Angola 
(57 Mt) et la Libye (56 Mt). 
Néanmoins, cette production 
nationale a enregistré un recul de 
6,2% en 2024, et de 1,5% sur les 
dix dernières années, représentant 
1,3% de la production mondiale.
L’Algérie continue de peser sur le 
marché stratégique du GNL. Avec 
16 milliards de m³ exportés en 
2024, le pays se classe deuxième 
exportateur africain, juste derrière 
le Nigéria (18,4 milliards de m³), et 
atteint la 8ème position mondiale. 
Malgré une baisse de 10,4% des 
exportations de GNL par rapport 
à 2023, l’Algérie demeure un 
acteur clé, représentant 2,9% des 
exportations mondiales.
Dans le secteur du raffinage, 
l’Algérie affiche une capacité de 

657 000 barils par jour, la plaçant 
au troisième rang africain, derrière 
le Nigéria (1,03 million b/j) et 
l’Égypte (825 000 b/j).

L’Algérie, géant énergétique 
africain, en première ligne 

des défis environnementaux
Cependant, la World Energy 
Statistical Review 2025 met 
en lumière un défi majeur pour 
l’Algérie : le torchage de gaz. En 
2024, pas moins de 16,8 millions 
de tonnes de gaz ont été brûlées, 
un volume considérable qui place 
le pays au premier rang africain en 
la matière, bien que ce chiffre soit 
inférieur à celui d’autres grands 
émetteurs mondiaux. Sur une 
décennie, le torchage n’a diminué 
que de 1%, représentant encore 
5,2% du total mondial.
Quant aux émissions de CO₂ issues 
du secteur de l’énergie, l’Algérie 

a émis 144,7 millions de tonnes 
en 2024, soit 3,6% des émissions 
mondiales du secteur. Un chiffre 
qui, bien que moindre que celui 
de géants comme la Chine ou les 
États-Unis, reste significatif à 
l’échelle africaine, où l’Égypte 
et l’Afrique du Sud sont les 
principaux émetteurs.
La stratégie climatique de la 
compagnie nationale Sonatrach, 
actuellement en cours de 
déploiement, vise à réduire 
significativement l’empreinte 
carbone du pays. Des efforts 
cruciaux pour l’Algérie, qui 
doit désormais concilier sa 
compétitivité énergétique avec ses 
engagements environnementaux 
sur la scène internationale.
L’avenir de son leadership 
énergétique passe aussi par sa 
capacité à relever ce défi majeur.

L’Algérie se prépare à 
réceptionner en octobre 
prochain le pont d’Oued 

Douara, qui deviendra le plus 
long pont du pays et du continent 
africain, avec une longueur 
dépassant les 1.4 kilomètre. 
C’est ce qu’a annoncé l’Agence 
Nationale d’Études et de Suivi de 
la Réalisation des Investissements 
Ferroviaires (ANESRIF).
Selon les informations relayées par 
la Radio Nationale, la construction 
de cet ouvrage d’art, dont la hauteur 
varie entre 9 et 12 mètres, s’inscrit 
dans le cadre du vaste projet de 
la ligne ferroviaire Bechar-Gara 
Djebilet, située dans la wilaya de 
Tindouf.
Ce projet stratégique vise à 
valoriser le minerai de fer extrait 
de la mine de Gara Djebilet et à 
dynamiser le transport ferroviaire 
de passagers et de marchandises 
entre le sud-ouest et le nord du 
pays.
De nombreux travaux sont 
actuellement en cours sur le pont, 

incluant la mise en place de 1 170 
éléments en béton préfabriqué et de 
1 432 supports pour le tablier. Un 
béton spécial a été spécifiquement 
adopté pour la réalisation de ce type 
de structure, a précisé Abdelkader 
Mezar, directeur de l’information 
à l’ANESRIF, cité par l’Agence de 
Presse Algérienne (APS).
Le responsable avait déjà indiqué 
que la ligne minière ouest reliant 
Bechar à Gara Djebilet (Tindouf) 
devrait être livrée d’ici la fin de 
l’année en cours, soit « avant les 
délais contractuels fixés à mars 
2026 ».

Tindouf : 
La ligne ferroviaire 

Gara-Djebilet prête le 5 juillet
La ligne ferroviaire de 135 km 
reliant Tindouf à Gara-Djebilet 
sera livrée le 5 juillet prochain. 
L’annonce a été faite lundi par le 
ministre des Travaux Publics et des 
Infrastructures de Base, Lakhdar 
Rekhroukh, lors d’une visite de 
travail dans la wilaya de Tindouf.
Rekhroukh a précisé que les 

travaux de cette section cruciale 
sont sur le point d’être achevés. 
Ce tronçon fait partie intégrante 
d’un projet ferroviaire minier de 
plus grande envergure, s’étendant 
sur 950 km, visant à connecter le 
gisement de Gara-Djebilet, riche 
en minerai de fer, au reste du 
réseau national, via Béchar.
Le ministre a souligné l’importance 
stratégique de cette infrastructure. 
Elle permettra de relier les zones 
de production minière de Tindouf 
à l’infrastructure de base du pays, 
facilitant ainsi l’acheminement 
des ressources. Le projet, dont le 
chantier a débuté en 2023, s’inscrit 
dans un calendrier contractuel de 
30 mois.
Le projet est divisé en plusieurs 
sections :
•Un premier tronçon de 200 km, 
reliant Béchar à Abadla, est confié 
à une entreprise nationale.
•Le second tronçon, de 175 km, 
relie Tindouf à Oum-Laâssel 
et est réalisé par une entreprise 
nationale en groupement avec des 

entreprises spécialisées.
•Enfin, une troisième section de 
575 km connecte Tindouf à la zone 
de Hammaguir, via Oum-Laâssel.
Lors de son inspection, Rekhroukh 
a salué les progrès réalisés tout 
en insistant sur la nécessité de 
combler certaines lacunes pour 
respecter les délais fixés. En 
réponse, les responsables du 

projet se sont engagés à livrer les 
tronçons de la ligne ferroviaire 
Gara-Djebilet/Tindouf dès la fin de 
cette semaine, afin d’accélérer le 
rythme de réalisation.
Les autres composantes du projet, 
notamment les ponts et ouvrages 
d’art, devraient être achevées 
en août et septembre, avec une 
finalisation complète du reste des 
travaux prévue pour la fin octobre.
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ANNABA /  FESTIVITÉS DU  63ÈME  ANNIVERSAIRE DE L’INDÉPENDANCE
Le wali procède à la pose de la première pierre d’un nouveau 

lycée à Aïn Djebara (El Bouni)

Dans le cadre des 
festivités marquant le 
63e anniversaire de 

l’indépendance de l’Algérie 
(1962–2025), la wilaya d’Annaba 
poursuit son programme de 
développement sous le slogan :
« Notre Algérie, héritage des 
martyrs et fierté des fidèles ».
Les autorités locales, sous la 
conduite du wali M. Abdelkader 
Djellaoui, ont procédé à la pose 
de la première pierre pour la 
réalisation d’un nouveau lycée 
(capacité 200/800) dans le 
quartier de Aïn Djbara, commune 
d’El Bouni.
Ce projet s’inscrit dans le vaste 
programme de développement 
local initié par l’État à l’occasion 
de cette commémoration, 
conformément aux orientations 

du Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, et 
aux directives du ministre de 
l’Intérieur. Il vise à améliorer 
le cadre de vie des citoyens et à 
renforcer les infrastructures de 
base, notamment dans le secteur 
de l’éducation.

 Le wali a souligné que ce nouvel 
établissement viendra renforcer 
le parc éducatif du pôle urbain 
d’Aïn Djabara, récemment doté 
de plusieurs écoles primaires 
et collèges, en prévision de la 
prochaine rentrée scolaire.
 La cérémonie officielle s’est 

déroulée en présence du président 
de l’Assemblée populaire de 
wilaya, des membres du comité 
de sécurité, de parlementaires 
des deux chambres, du 
secrétaire général de la wilaya, 
de représentants de la famille 
révolutionnaire, du médiateur 

local de la République, d’un 
membre du Conseil supérieur de 
la jeunesse, du chef de daïra d’El 
Bouni, ainsi que des directeurs 
de l’exécutif et du président de 
l’APC d’El Bouni.
Cette initiative s’ajoute à un 
ensemble de 77 projets de 
développement, d’un montant 
global estimé à 557 milliards 
de centimes, couvrant plusieurs 
secteurs prioritaires : éducation, 
santé, travaux publics, 
ressources hydriques, énergie, 
logement, agriculture, sport, 
communications et aménagement 
urbain.
Par cette dynamique, la 
wilaya d’Annaba confirme 
son engagement en faveur du 
développement durable, de 
l’investissement dans l’humain 
et de la fidélité aux valeurs de la 
Révolution.

Annaba célèbre le 63ème anniversaire de l'indépendance 
avec le lancement de 77 projets de développement

ANNABA / AÏN EL BERDA
Mise en service du gaz de ville dans la zone industrielle 

de Aïn Sayed

À l’occasion du 63ème 
anniversaire de 
l’indépendance de 

l’Algérie (1962–2025), la 
wilaya d’Annaba poursuit les 
célébrations sous le slogan : 
« Notre Algérie, héritage des 
martyrs et fierté des fidèles ». 
Dans le cadre du programme 
commémoratif tracé à l’échelle 
locale, plusieurs initiatives ont 
été entreprises pour mettre en 
lumière les efforts de l’État dans 
le domaine du développement.
Une série d’activités marquant 
cette deuxième journée de 
festivités a été lancée, mettant 
l’accent sur l’amélioration du 
cadre de vie des citoyens et 
la concrétisation de projets 
structurants. Conformément 

aux orientations du Président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, et aux instructions 
du ministre de l’Intérieur, les 
autorités locales ont engagé des 
actions concrètes sur le terrain.

 Un programme ambitieux de 77 
projets, d’un coût global de 5,57 
milliards de dinars, a été lancé 
dans divers secteurs : éducation, 
hydraulique, travaux publics, 
aménagement urbain, jeunesse et 

sport, santé, énergie, agriculture, 
logement, télécommunications et 
administration.
Première étape de cette journée 
: l’inauguration du siège de 
l’APC de Sidi Amar, entièrement 
réhabilité. La cérémonie a été 
présidée par le wali d’Annaba, 
M. Abdelkader Djellaoui, 
accompagné des représentants 
des deux chambres du Parlement, 
du président de l’APW, 
des membres de la famille 
révolutionnaire, du médiateur 
local de la République, du 
représentant du Conseil supérieur 
de la jeunesse, des responsables 
exécutifs et élus locaux.
 Parallèlement, des opérations de 
grande envergure ont été lancées 
à travers l’ensemble des daïras 
et communes de la wilaya, sous 

la supervision du wali, de son 
délégué de la circonscription 
administrative de Draa Errich, 
des chefs de daïra et des 
présidents des APC. Ces actions 
incluent :
L’inauguration de nouvelles 
infrastructures,
La pose de premières pierres,
La mise en service d’équipements,
Et le lancement officiel de 
nouveaux projets.
À travers cette dynamique, 
la wilaya d’Annaba réaffirme 
son engagement à répondre 
aux aspirations de ses citoyens 
et à poursuivre la voie du 
développement durable, dans 
l’esprit de fidélité au sacrifice des 
martyrs.

Parmi les opérations 
phares de cette 
journée, on notera la 

mise en service officielle 
du gaz naturel dans la 
zone industrielle de Aïn 
Sayed, située dans la 
commune de Aïn El Berda. 
Présidée par le wali, 
Abdelkader Djellaoui, 
cette opération marque 
une étape importante 
pour le développement 

économique local.
Lors de son intervention, 
le wali a souligné 
l’importance de 
cette infrastructure 
stratégique et a appelé les 
investisseurs à démarrer 
immédiatement leurs 
activités, soulignant que 
toutes les conditions sont 
désormais réunies pour 
favoriser l’investissement, 
la création d’emplois, et 
la relance économique au 
niveau local.

Le wali était accompagné 
des représentants des 
institutions élues (APW, 
parlementaires), des 
membres du corps 
sécuritaire, du secrétaire 
général de la wilaya, 
des représentants de la 
famille révolutionnaire, 
du médiateur local 
de la République, des 
responsables de la 
circonscription de Aïn El 
Berda et des directeurs 
exécutifs.

Sihem.Ferdjallah

Sihem.Ferdjallah



ANNABA /  NOUVELLE VILLE 
‘’BENAOUDA BENMOSTEFA’’ 

Le wali-délégué à Kheraza pour 
le suivi de l’élimination des 

points noirs environnementaux

ANNABA / 63E ANNIVERSAIRE 
DE L’INDÉPENDANCE 

Treat célèbre le 63e anniversaire 
de l’indépendance :Entre fidélité 

au passé et engagement pour 
l’avenir

ANNABA / SANTÉ
La DSP se mobilise pour une 
couverture sanitaire optimale 
des jeux africains scolaires

ANNABA / EL BOUNI
Lancement des travaux de 

réhabilitation d’un axe routier 
stratégique

Poursuivant ses sorties de terrain 
visant à améliorer le cadre de vie 
des citoyens et à lutter contre les 

points noirs environnementaux, le wali-
délégué de la nouvelle ville ‘’Benmostefa 
Benaouda’’ (Ex-Draa Errich) a effectué 
une inspection à Kherraza. Cette visite 
s’inscrit dans une démarche de suivi 
direct des opérations de nettoyage, en 
particulier celles liées à l’élimination 
des accumulations des déchets inertes 
qui nuisent à la salubrité publique et à 
l’esthétique urbaine. Le wali-délégué 
a visité les sites concernés et s’est 
entretenu avec les équipes techniques 

mobilisées pour cette opération. Il 
a salué les efforts déployés tout en 
appelant à redoubler de vigilance et de 
rigueur dans le traitement durable de ces 
zones à risque. Il a également rappelé 
l’importance de la mobilisation conjointe 
des citoyens, des collectivités locales et 
des services techniques, afin de maintenir 
la propreté des cités et de prévenir la 
réapparition de tels foyers de pollution.
Cette action s’inscrit dans le cadre du 
programme de veille environnementale 
mis en œuvre à travers les différentes 
communes du district, en vue de garantir 
un environnement sain et respectueux des 
normes de santé publique.

À l’occasion de la célébration du 63ᵉ 
anniversaire de l’Indépendance et 
de la jeunesse, la commune de 

Treat, relevant de la wilaya d’Annaba, a 
organisé, hier mercredi, plusieurs activités 
commémoratives placées sous le thème 
« Notre Algérie, héritage des martyrs et 
gloire des fidèles ». Sous la supervision 
du chef de daïra, du directeur de l’agence 
foncière d’Annaba et en présence du 
président de l’Assemblée Populaire 
Communale de Treat et de ses élus, 
deux initiatives importantes ont marqué 
cette journée de mémoire et d’espoir. Le 
premier temps fort a été l’inauguration 
officielle du stade communal de 
proximité au niveau du quartier ‘’Amirat 
Massoud’’. Véritable espace de rencontre 
et de cohésion sociale, cette nouvelle 
infrastructure sportive offrira aux 

jeunes de Treat un lieu sécurisé pour la 
pratique sportive et le développement 
de leurs talents. Dans un second temps, 
les responsables locaux se sont rendus 
sur le chantier de réhabilitation du siège 
du bureau communal de proximité 
‘’Amirat Massoud’’. Un projet qui vise 
à rapprocher davantage l’administration 
du citoyen, en améliorant l’accueil et la 
qualité des prestations administratives. 
Cette démarche concrétise les directives 
du wali d’Annaba, pour répondre aux 
besoins quotidiens de la population.
À travers ces projets, la commune de 
Treat rend hommage aux sacrifices de ses 
martyrs tout en affirmant sa volonté de 
poursuivre le développement local, fidèle 
aux idéaux de liberté et de progrès qui ont 
guidé les générations passées.

À moins d’un mois du coup d’envoi 
des jeux africains scolaires, 
prévus à Annaba du 25 juillet au 

05 août 2025, les préparatifs s’accélèrent 
pour assurer une prise en charge sanitaire 
à la hauteur de l’événement. Pas moins 
de 2000 participants venus de 18 pays 
africains sont attendus dans la wilaya. 
Dans ce cadre, le directeur de la santé et 
de la population de la wilaya d’Annaba 
a présidé une réunion de coordination 
en présence de deux membres du comité 
national d’organisation chargés de 
l’aspect sanitaire, d’un représentant de la 
protection civile ainsi que des directeurs 
des établissements de santé et hôpitaux 
concernés. Un plan d’action détaillé a été 
présenté, prévoyant la mobilisation des 
équipes médicales et paramédicales sur 

les sites de compétition et d’hébergement. 
Des ambulances médicalisées seront 
également mises à disposition de la 
protection civile pour toute éventualité. 
Par ailleurs, un « couloir vert » sera mis 
en place dans les structures hospitalières 
pour faciliter la prise en charge rapide 
des urgences liées à l’événement. Des 
spécialistes en hygiène ont également 
été désignés pour accompagner les 
responsables de la restauration et de 
l’hébergement, garantissant ainsi le 
respect des normes sanitaires. Enfin, un 
dispositif matériel conséquent, incluant 
des équipements médicaux adaptés, sera 
déployé pour répondre à toute situation. 
Par cette mobilisation exemplaire, Annaba 
entend assurer le bon déroulement de ce 
rendez-vous continental, en offrant aux 
jeunes athlètes africains un environnement 
sécurisé et sain.

Dans le cadre de l’amélioration 
des infrastructures routières, une 
sortie de terrain a été effectuée 

par le chef de daïra d’El Bouni, Kouchit  
Abdelkrim, accompagné du président 
de l’Assemblée Populaire Communale 
par intérim, M. Brabah Abdelaziz, ainsi 
que de plusieurs responsables locaux et 
cadres techniques. Cette visite officielle 
a permis de donner le coup d’envoi au 
projet de réhabilitation de la route reliant 
la protection civile jusqu’au rond-point 
situé en face de la mosquée El Ansar. 
L’opération, inscrite au programme 
ADSEC 2025, vise à améliorer la fluidité 
du trafic et la sécurité des usagers sur cet axe 
particulièrement fréquenté. La délégation 
était composée notamment du secrétaire 
général de la commune d’El Bouni, 
Kamel Bouali, de la secrétaire générale 
de la daïra, madame Kenza Loubna, du 
vice-président chargé de l’économie, des 
finances et de l’investissement, Mohsen 
Blida, ainsi que de la vice-présidente 
chargée de l’environnement et de 
l’hygiène du cadre de vie, madame Leïla 

Ziani. Étaient également présents le vice-
président aux affaires sociales, culturelles 
et sportives, Bilal Merabet, la directrice 
du développement local, ainsi que des 
directeurs exécutifs, chefs de services et 
ingénieurs chargés du suivi technique.
Ce projet s’inscrit dans une dynamique 
globale de modernisation et de mise à 
niveau des infrastructures de la commune, 
répondant ainsi aux attentes des habitants 
et contribuant à la valorisation du cadre 
urbain.

Imen.B

S.Y
S.Y

S.Y
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Dans un contexte de 
forte chaleur estivale, 
la protection civile 

d’Annaba lance un appel 
urgent à l’attention des 
commerçants, les invitant à 
éteindre les lumières inutiles 
pendant la journée et à faire 
preuve de vigilance face aux 

risques d’incendies d’origine 
électrique. Le problème 
n’est pas lié à un manque 
d’électricité, mais à la fragilité 
des lignes électriques, souvent 
incapables de supporter une 
charge excessive en période de 
températures extrêmes. Sous 
l’effet de la chaleur, la tension 
dans les câbles augmente, 

ce qui peut entraîner des 
réchauffements dangereux, 
voire des départs de feu. Les 

services techniques de la 
protection civile ont constaté 
que certains commerces 
branchent jusqu’à 10 lumières 
sur une seule ligne électrique 
de 1,5 mm² de section, conçue 
pour une capacité maximale 
de 16 ampères. Une telle 
surcharge représente un 
risque majeur d’incendie, 

notamment dans les magasins 
où les installations ne sont 
pas régulièrement contrôlées. 
A ce titre, il est conseillé 
d’éteindre les lampes inutiles, 
surtout en plein jour et de 
ne pas surchargez les lignes 
électriques et l’installation des 
disjoncteurs adaptés et bien 
calibrés.

ANNABA / PRÉVENTION DES INCENDIES :
La protection civile appelle les commerçants à réduire la 

consommation d’énergie inutile
Imen.B

Dans le cadre du suivi 
régulier des projets 
de développement 

local, et en application des 
instructions du wali, une sortie 
d’inspection de terrain a été 
organisée  au niveau de la 
commune d’El Hadjar. Placée 
sous la supervision du chef de 
daïra d’El Hadjar et du P/APC 
par intérim, cette visite a vu la 
participation des représentants 
du service des travaux publics 
de la commune, ainsi que du 
service hydraulique local. 
L’objectif de cette sortie était de 
constater l’état d’avancement 

des travaux de réhabilitation 
des réseaux de collecte des eaux 
usées, notamment au niveau de 
deux cités telles que  ‘’Mars 
Amar’’, où des interventions 
sont en cours pour remettre 
à neuf l’ensemble du réseau 
de canalisation vétuste, afin 
d’améliorer les conditions de 
vie des habitants et prévenir 
les risques d’inondations et 
de débordements. Les‘’173 
logements’’ sis la cité ‘’Atoui 
Salah’’, qui a bénéficié 
également d’un projet similaire 
pour moderniser le système 
de drainage et garantir un 
meilleur écoulement des eaux 
usées. Les services techniques 

se sont engagés à respecter 
les délais impartis et à veiller 
à la qualité des travaux, 
conformément aux normes en 
vigueur. Les habitants, quant 
à eux, saluent cette initiative 
qui contribuera sans nul doute 
à renforcer l’hygiène publique 
et à préserver l’environnement 
local.
En effet, cette démarche 
s’inscrit dans une vision 
globale visant à répondre 
efficacement aux sollicitations 
des citoyens et à soutenir la 
dynamique de modernisation 
des infrastructures de base dans 
la commune d’El Hadjar.

 ANNABA / EL HADJAR :
Suivi des projets de réhabilitation des réseaux 

d’assainissement 
S.Y

À l’occasion de 
l’ouverture de la 
saison estivale, 

période propice à une forte 
activité urbaine et à une 
accumulation accrue de 
déchets, l’établissement public 
de santé de Berrahal lance 
un appel de sensibilisation à 
l’attention des citoyens. Ce 

flash de prévention vise à alerter 
les citoyens sur les dangers du 
déversement anarchique des 
déchets ménagers dans les 
espaces publics, les quartiers 
résidentiels et les zones 
non autorisées ayant pour 
conséquence la prolifération 
des insectes et rongeurs 
(source de maladies), la 
pollution de l’air et de l’eau 
ainsi que la dégradation de 

l’environnement et de l’image 
des cités, sans compter les 
risques accrus d’incendies, 
surtout en période de fortes 
chaleurs et de l’impact 
direct sur la santé publique, 
notamment chez les enfants et 
les personnes âgées. A ce titre,  
il a été  préconisé de respecter 
les horaires de passage des 
services de voierie en charge 
de la collecte des ordures 

ménagères et d’utiliser des sacs 
bien fermés et des conteneurs 
adaptés. Éviter également de 
jeter les déchets sur la voie 
publique ou dans les espaces 
verts, signaler tout point noir 
ou dépôt anarchique aux 
autorités locales et participer 
aux campagnes de nettoyage 
et de sensibilisation citoyenne. 
L’établissement rappelle que 
la santé de tous commence par 

un environnement sain, et que 
chaque citoyen peut contribuer 
à préserver la salubrité de son 
quartier par des gestes simples 
et responsables.

ANNABA / EPS DE BERRAHAL :
Flash de sensibilisation pour éviter les déversements 

inconsidérés des déchets ménagers
Imen.B

Les autorités locales 
de la commune d’El 
Bouni  ont organisé 

pour la semaine prochaine une 
campagne de lutte contre les 
animaux errants  au niveau 
de la résidence universitaire 
‘’Ahmed El Bouni’’ (3000 
lits) prévue pour le 7/7/2025 
prochain, afin de limiter 

leur errance dans le centre 
urbain notamment les chiens. 
Cette campagne fait suite au 
phénomène de la présence 
fréquente  d’animaux errant 
dans la cité de Boukhadra 3. 
Cette campagne d’abattage, 
dont le lancement a été 
soigneusement planifié, vise à 
assurer la sécurité  et à éviter la 
saleté causée par ces animaux 
sauvages.  Cette campagne 

a pour but de garantir la 
sécurité des habitants. Les 
mêmes services  ont mis en 
place des mesures sécuritaires 
supplémentaires pour 
minimiser les risques potentiels 
pendant la campagne. Des 
informations régulières ont été 
publiées par le biais des canaux 
de communication locaux pour 
tenir les habitants informés.

ANNABA / BOUKHADRA 3 :
Campagne d’abattage d’animaux errants 

Imen.B



L’incendie de l’aéroport de Londres-Heathrow, en mars, 
« probablement » causé par une fuite non réparée dans 

un transformateur, selon le rapport d’enquête

Au Bangladesh, l’ancienne première ministre 
Sheikh Hasina condamnée à six mois de prison

Le feu serait parti à cause 
d’« une défaillance 
majeure » de l’un 

des composants isolants du 
transformateur, probablement 
« causée par une infiltration », 
qui a entraîné un court-circuit, 
conclut l’opérateur national du 
système énergétique, selon le 
monde fr.   
L’incendie dans un poste 
électrique, qui avait provoqué 
la fermeture de l’aéroport de 
Londres-Heathrow le 21 mars, 
a « probablement » été causé 
par une fuite non réparée sur 
un composant-clé, conclut 
l’Opérateur national du système 
énergétique (NESO) dans 
son rapport d’enquête publié 
mercredi 2 juillet.
Le feu serait parti à cause d’« 
une défaillance majeure sur 
l’une des douilles haute tension 

[un compostant isolant] du 
transformateur », probablement 
« causée par une infiltration », 
qui a entraîné un court-circuit, 
détaille l’organisme. « Un taux 
d’humidité élevé dans l’une 
des douilles » avait été détecté 
en 2018, mais « les mesures 

d’atténuation appropriées [à sa 
gravité n’avaient] pas été prises 
», relève-t-il.
L’aéroport d’Heathrow, l’un des 
plus fréquentés au monde, était 
resté fermé toute une journée, 
entraînant des perturbations 
en chaîne dans le trafic aérien 

mondial. Environ 1 350 avions 
devaient atterrir ou décoller le 
21 mars sur les pistes de cet 
aéroport.
Une « réglementation 
obsolète»
« La combinaison d’une 
réglementation obsolète, 
de mécanismes de sécurité 
inadéquats et de l’incapacité de 
National Grid [l’opérateur du 
réseau électrique] à entretenir 
son infrastructure a conduit 
à cette panne d’électricité 
catastrophique », explique un 
porte-parole d’Heathrow. Avant 
de préciser que « nous attendons 
de National Grid qu’il étudie 
attentivement les mesures à 
prendre pour éviter qu’une telle 
situation ne se reproduise ».
L’Office des marchés du gaz et 
de l’électricité (ou Ofgem, pour 
Office of Gas and Electricity 

Markets, en anglais), l’un 
des principaux gestionnaires 
du marché de l’énergie au 
Royaume-Uni, a également 
annoncé ouvrir une enquête 
sur National Grid après la 
publication du rapport de NESO 
mercredi.
Un porte-parole de National 
Grid a reconnu qu’il y avait « 
d’importantes leçons à tirer 
» de l’incident, assurant que 
l’opérateur avait « mis en 
place un programme complet 
d’inspection et de maintenance 
», ainsi que des mesures 
spécifiques depuis l’incendie. 
L’opérateur du réseau 
électrique dit « approuver » les 
recommandations de NESO 
et accepte de coopérer dans 
l’enquête de l’Ofgem, chargé 
de la régulation du marché de 
l’électricité au Royaume-Uni.

La « bégum de fer » qui 
a dirigé le pays pendant 
quinze ans avait fui le 

pays en août 2024 après des 
semaines de manifestations 
réprimées dans le sang. Il s’agit 
de sa première condamnation 
depuis son exil, selon le monde 
fr. 
Un tribunal du Bangladesh 
a infligé mercredi 2 juillet à 
l’ancienne première ministre 
Sheikh Hasina une peine de six 
mois de prison pour outrage, sa 
première condamnation depuis 
sa fuite et son exil en Inde à 
l’été 2024.
La « bégum de fer », qui a dirigé 
le pays de 2009 à 2024, était 

poursuivie après la publication, 
devenue rapidement virale, sur 
les réseaux sociaux d’une de 
ses conversations avec le chef 
de son parti, la Ligue Awami 
du Bangladesh, Shakil Akanda 
Bulbul.
Dans cette discussion, elle 
affirme avoir reçu l’autorisation 
de tuer 227 personnes, en 
référence au nombre de 
plaintes déposées contre elle 
devant la justice bangladaise. 
« L’accusation estime que ses 
commentaires ont eu pour effet 
d’effrayer ceux qui ont porté 
plainte et de nombreux témoins 
», a expliqué le procureur 
Mohammad Tajul Islam après 

l’audience.
Le tribunal a condamné M. 
Bulbul, actuellement en fuite, à 
deux mois d’emprisonnement. 
Sheikh Hasina « effectuera cette 
peine dès qu’elle sera présente 
au Bangladesh ou qu’elle se 
livrera à la justice », a précisé à 
la presse le magistrat.
L’ancienne cheffe du 
gouvernement a fui 
précipitamment son palais 
le 5 août 2024 pour trouver 
refuge en Inde, après plusieurs 
semaines d’émeutes sévèrement 
réprimées. Selon l’Organisation 
des Nations unies, au moins 1 
400 personnes ont été tuées l’été 
dernier lors des affrontements 

entre les forces de sécurité et les 
manifestants.
La justice bangladaise a émis 
plusieurs mandats d’arrêt contre 

Sheikh Hasina, poursuivie pour 
de nombreux crimes dans son 
pays. L’Inde s’est jusque-là 
refusée à les exécuter.

Les services de 
cet hébergeur ont 
notamment été 

utilisés dans la campagne 
de désinformation « 
Doppelgänger », orchestrée 
par la Russie, selon le monde 
fr.
Dans le jargon de la 
cybersécurité, ces entreprises 
sont appelées des « hébergeurs 
pare-balles » (bulletproof 
hosters) : des sociétés peu 
regardantes sur leurs clients 
et garantissant un certain 

niveau d’impunité, car elles 
sont disposées à ignorer 
toute demande provenant 
des autorités. Aeza Group est 
l’une d’elles : cet important 
fournisseur de services, utilisé 
par de nombreux groupes 
cybercriminels, a été placé 
sous sanctions par les Etats-
Unis, a annoncé le département 
du Trésor américain, mardi 1er 
juillet.
La société, sise à Saint-
Petersbourg, en Russie, 
permettait, par exemple, à 

BianLian, groupe spécialisé 
dans le rançongiciel, ou 
encore à RedLine Stealer et 
Lumma Stealer, deux acteurs 
fournissant des outils de vol de 
mots de passe, d’héberger une 
partie de leurs infrastructures. 
Indulgent avec ses clients, 
selon les autorités américaines, 
Aeza Group a également 
permis l’hébergement d’un 
marché noir russe en ligne, 
appelé BlackSprut, utilisé pour 
vendre de la drogue.
Aeza Group a, en outre, été 

utilisée pour l’opération 
connue sous le nom de 
Doppelgänger, une vaste 
campagne de désinformation 
en ligne, menée par des sous-
traitants du Kremlin et des 
services de renseignement 
russes, et s’appuyant, entre 
autres, sur des fausses 
copies de sites d’information 
occidentaux. Un rapport, 
publié par l’ONG Qurium 
en juillet 2024, montrait 
justement comment un même 
écosystème technique pouvait 

être à la fois utilisé par les 
acteurs de la désinformation et 
le milieu cybercriminel.
Les autorités américaines 
ont également annoncé des 
sanctions pour quatre cadres 
d’Aeza. Parmi eux : Arsenii 
Penzev, présenté comme le 
président-directeur général, 
et Vladimir Gast, directeur 
général. Tous deux ont été 
arrêtés en avril par les autorités 
russes, en compagnie de deux 
autres employés du groupe.
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Les Etats-Unis sanctionnent Aeza Group, un fournisseur 
de services russe utilisé par les cybercriminels



Emmanuel Macron et Vladimir Poutine se reparlent pour
 la première fois depuis 2022

Ukraine:

craignant une pénurie, Washington cesse des livraisons d’obus 
et de missiles antiaériens à Kiev

Emmanuel Macron et 
Vladimir Poutine se sont 
entretenus par téléphone 

ce mardi 1er juillet, pour la 
première fois depuis presque 
trois ans. Le président français et 
son homologue russe ont abordé 
la guerre en Ukraine ainsi que la 
question du nucléaire iranien. Les 
divergences persistent entre eux.
C’est une première depuis 
septembre 2022 : un échange 
entre Emmanuel Macron et 
Vladimir Poutine. Presque trois 
ans après leur dernière discussion 
directe, les deux chefs d’État ont 
discuté mardi. L’Élysée a déclaré 
que les deux dirigeants se sont 
entretenus durant « plus de deux 
heures au téléphone ». Et sans 
surprise, la guerre en Ukraine, 
en cours depuis l’invasion du 
territoire ukrainien par l’armée 
russe en février 2022, a été 
évoquée.

Selon l’Élysée, le président de 
la République a « souligné le 
soutien indéfectible de la France 
à la souveraineté et à l’intégrité 
territoriale de l’Ukraine » et 
« appelé à l’établissement, 
dans les meilleurs délais, d’un 
cessez-le-feu et au lancement de 
négociations entre l’Ukraine et la 
Russie pour un règlement solide 
et durable du conflit ».

Moscou a livré sa propre analyse 
de la situation, et elle diffère de 
celle de Paris. Le Kremlin, dans 
un compte-rendu de l’appel 
téléphonique, assure que le 
président russe a « rappelé 
que le conflit ukrainien était 
une conséquence directe de la 
politique des États occidentaux » 
et que l’Occident avait « ignoré 

les intérêts sécuritaires de la 
Russie depuis des années » et « 
tête de pont anti-russe en Ukraine 
».
Selon la présidence russe, 
Vladimir Poutine a dit à 
Emmanuel Macron que tout 
accord de paix en Ukraine devait 
« être global et sur le long terme, 
prévoir l’élimination des causes 
profondes de la crise ukrainienne 
et s’appuyer sur de nouvelles 
réalités territoriales ». D’après 
l’Élysée, bien que leurs positions 
semblent très éloignées, les 
deux dirigeants ont convenu de 
continuer « d’échanger » sur le 
conflit ukrainien.
Macron et Poutine misent sur 
la diplomatie pour résoudre les 
crises au Moyen-Orient
Les deux présidents ont aussi 
abordé ensemble la question du 
nucléaire iranien. La présidence 
française assure qu’Emmanuel 

Macron et Vladimir Poutine 
« ont décidé de coordonner 
leurs démarches et de se parler 
prochainement afin de faire le 
suivi ensemble sur ce sujet ».
Emmanuel Macron a dit « sa 
détermination à rechercher 
une solution diplomatique qui 
permette un règlement durable et 
exigeant du dossier nucléaire, de 
la question des missiles de l’Iran 
et de son rôle dans la région 
» et a insisté « sur l’urgence 
que l’Iran se conforme à ses 
obligations au titre du Traité de 
non-prolifération des armes 
nucléaires (TNP), et notamment 
à la pleine coopération avec 
l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA), dont 
les inspecteurs doivent pouvoir 
reprendre leur travail sans délai 
», résume l’Élysée.

Les États-Unis ont annoncé 
avoir cessé de livrer 
certaines armes à Kiev, 

disant s’inquiéter de la baisse de 
leurs propres stocks de munitions. 
Et ce, au moment même où la 
Russie intensifie ses frappes contre 
l’Ukraine. Pour Kiev, l’Ukraine « 
aura du mal » face à la Russie sans 
les munitions américaines. 
La décision d’arrêter la livraison 
de certaines armes à l’Ukraine a 
été prise « pour mettre les intérêts 
de l’Amérique en premier », a 
déclaré, dans un communiqué 
transmis à l’AFP, Anna Kelly, 
une porte-parole adjointe de la 
Maison Blanche, confirmant des 
informations de presse. Mme Kelly 

n’a pas donné plus de précisions. 
Selon Politico et d’autres médias 
américains, cet arrêt des livraisons 
concerne notamment les systèmes 
de défense aérienne MIM-104 
Patriot, l’artillerie de précision et 
les missiles antichars AGM-114 
Hellfire. Cette décision fait suite, 
selon ces médias, à des inquiétudes 
du Pentagone quant aux réserves 
de l’armée américaine, sur 
lesquelles est directement prélevée 
l’aide militaire à l’Ukraine. 
L’inquiétude monte dans ce pays: 
« Tout retard ou délai » dans les 
livraisons d’armes américaines 
« encouragerait » la Russie, 
déclare le diplomatie ukrainienne. 
Depuis le début de la guerre en 

2022, écrit notre envoyé spécial 
à Washington, Pierre Olivier, les 
États-Unis ont livré pour plus de 
66 milliards de dollars d’armes 
à l’Ukraine.Elle intervient au 
moment où, après deux séances 
de négociations infructueuses à 
Istanbul entre délégations des 
deux pays, l’Ukraine fait face à 
une intensification des attaques 
aériennes russes. Le nombre de 
drones longue portée lancés par la 
Russie a connu en juin une hausse 
de 36,8% sur un mois, selon une 
analyse de l’AFP établie mardi. 
Selon les chiffres de l’armée 
ukrainienne, la Russie a envoyé 
5 438 drones d’attaque longue 
portée contre son territoire en juin 

- le nombre le plus élevé depuis 
février 2022 - contre 3 974 en mai. 
Il s’agit ici des drones envoyés de 
nuit et comptabilisés chaque matin 

par Kiev. Ces chiffres n’incluent 
pas les attaques d’autres types de 
drones utilisés massivement sur le 
front.

La situation s’améliore autour 
d’Izmir (ouest) où les 
incendies font rage depuis 

dimanche mais le ministre turc de 
l’Agriculture et des forêts s’alarme du 
redoublement des vents pour les jours 
à venir.
“La situation est bien meilleure 
qu’hier concernant les incendies 
(autour) d’Izmir”, sur la côte égéenne, 
a déclaré le ministre İbrahim Yumaklı 
lors d’un point de presse.
Il a cependant précisé que six 
incendies sont toujours en cours dans 
le pays, attisés par des vents violents 
qui risquent de redoubler encore dans 
les prochains jours, particulièrement 

dans la région de Hatay et Antakya 
(sud), “la plus problématique”, selon 
lui.
Cinquante mille personnes au total 

dont 42.000 personnes autour d’Izmir 
et plus de cinq mille à Hatay ont dû 
être évacuées lundi et des centaines 
d’habitations ont été brûlées lundi 

dans le pays, a annoncé l’autorité 
turque de gestion des urgences 
AFAD.
La province de Hatay qui abrite 
notamment l’antique Antioche avait 
été dévastée par un violent séisme en 
février 2023.
Selon M. Yumakli, “342 incendies 
de forêt se sont déclarés depuis 
vendredi”.
“Nous traversons des périodes 
difficiles en raison de vents 
violents et instables” et alors que 
les températures, normales pour la 
saison, dépassent les 30°C.
“À partir de demain, des vents 
violents nous attendent dans une 

grande partie de Marmara, de 
l’Égée et de la Méditerranée. Les 
températures augmenteront de 
manière significative”, a mis en garde 
le ministre en lançant un appel aux à 
ne pas allumer de feux à l’extérieur.
“Ne jetez pas vos cigarettes dans les 
zones herbeuses. Je demande une 
prise de conscience collective à ce 
sujet”, a insisté le ministre.
La Turquie, épargnée ces derniers jours 
par les vagues de chaleur qui touchent 
l’Europe du Sud, est confrontée à des 
sécheresses récurrentes sous l’effet du 
changement climatique.

Incendies en Turquie: 

“amélioration” autour d’ Izmir, craintes pour les jours à venir
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Youcef Belaïli relaxé

Qatar :
Djamel Belmadi de retour sur les terrains

Coupe d’Algérie :
HBC El-Biar-JSE Skikda, une finale prometteuse entre les deux 

nouveaux pôles du handball algérien

Arrêté ce matin à 
l’aéroport Roissy 
Charles De Gaulle 

(Paris) où il était en transit 
depuis les Etats-Unis, Youcef 
Belaïli a été relaxé. Et ce après 
l’intervention des représentants 
de l’Ambassade d’Algérie en 
France pour bénéficier d’un 
protection consulaire. En 
revanche, son frère, Farès, est 
toujours en garde-à-vue.
Les émissaires des autorités 
algériennes n’ont pas traîné pour 
éviter que l’affaire prennent 
d’autres proportions. Surtout 
en connaissance du contexte 
politique et les relations 
conflictuelles qu’entretiennent 

désormais la France et l’Algérie 
pour des affaires de prisonniers 
(Boualem Sansal et un journaliste 
français). Et cela a permis de 
raccourcir la garde-à-vue de 
Belaïli interpelé ce mercredi à 
l’aéroport Roissy Charles de 
Gaulles.
Le ton est monté dans l’avion 
entre Belaïli et le personnel 

du board
Les policiers étaient montés 
chercher le Fennec depuis 
l’appareil dans lequel il avait 
embarqué en partance des Etats-
Unis après avoir prolongé son 
séjour américain entamé avec 
son club, l’Espérance de Tunis, 
à l’occasion de la Coupe du 

Monde des clubs FIFA 2025.
Selon les premiers éléments 
de cette affaire, le ton serait 
monté entre le clan Belaïli (lui 
et son frère) et le personnel à 
bord. Notamment après qu’une 
hôtesse de l’air avait “brusqué” 
son fils en lui demandant 
d’attacher sa ceinture. Voyant 
que les choses risquaient de 
déborder, le commandant de 
board a tout simplement décidé 
d’appeler les autorités françaises 
pour venir régler le problème. 
Par la suite, les agents de l’ordre 
ont emmenés Belaïli et son frère 
Farès au poste de Police. Ce 
dernier va rester en garde-à-vue 
alors que le Vert est relâché.
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Après un an et demi 
d’absence, Djamel 
Belmadi a officiellement 

retrouvé le banc de touche. 
L’ancien sélectionneur national 
de l’Algérie a dirigé ce mardi 
1er juillet sa première séance 
d’entraînement avec Al-Duhail 
SC, marquant ainsi le début 
d’un nouveau chapitre de sa 
carrière d’entraîneur. Un retour 
très attendu pour celui qui 
n’avait plus entraîné depuis 

l’élimination des Verts en Coupe 
d’Afrique des Nations en janvier 
2024.
Revenu dans un club qu’il connaît 
parfaitement, Belmadi retrouve 
un environnement familier où 
il avait déjà remporté plusieurs 
titres entre 2015 et 2018. Ce 
nouveau défi avec Al-Duhail, 
l’un des clubs les plus ambitieux 
du Qatar, vise à replacer l’équipe 
parmi les références nationales 
et continentales, après une 

saison 2024-2025 jugée en deçà 
des attentes.
Pour ce nouveau projet, Belmadi 
s’est entouré de collaborateurs 
expérimentés, dont le Franco-
Algérien Farès Bouzid, ancien 
directeur du centre de formation 
de Troyes et ex-entraîneur des 
U21 d’Al Jazira (Émirats arabes 
unis). Titulaire d’une licence 
UEFA Pro, Bouzid occupera le 
poste d’adjoint principal.
La direction du club place de 

grands espoirs en Belmadi, 
misant sur son charisme, son 
exigence et sa connaissance du 
football qatari pour relancer 
une dynamique victorieuse. Ce 
retour sur les terrains, après 
une période d’éloignement 
médiatique, marque également 
une forme de renaissance pour 
l’ancien coach des Verts, qui 
semble bien décidé à écrire une 
nouvelle page pleine de succès 
avec Al-Duhail.

La finale de la Coupe 
d’Algérie de handball 
(messieurs), saison 

2024/2025, opposera, jeudi à la 
salle Harcha-Hacène (Alger), 
la JS Skikda au HBC El-Biar, 
deux formations qui incarnent 
désormais le renouveau du 
handball national,dans un 
contexte marqué par le recul des 
clubs historiques, à l’image du 
MC Alger.
La JS Skikda, habituée aux 
premiers rôles aussi bien en 
Championnat qu’en Coupe, 
s’apprête à disputer sa septième 
finale dans l’épreuve. Couronnée 
en 1966 puis de nouveau en 2015 
en championnat, la JS Skikda a 
atteint la finale de la Coupe à 
sept reprises (2006, 2009, 2012, 
2019, 2020, 2024 et 2025), sans 
réussir à soulever le trophée 
qu’en 2020 après une courte 
victoire face à l’ES Aïn Touta 
(22-21).
Malgré sa défaite en finale de 
l’édition 2024 contre le MB 
Bordj Bou Arréridj (23-24), la 
formation skikdie, emmenée 
notamment par Djaber Chebli 
et Noufel Boudalia, a rebondi 
avec autorité pour atteindre de 
nouveau la dernière marche cette 
saison. Elle a notamment pris 
sa revanche sur le MBBA en 

huitièmes de finale (23-21), avant 
d’écarter l’autre représentant de 
Bordj BouArréridj, le CRBB, en 
demi-finale (23-18).
L’équipe du coach Farouk Dehili 
espère enrichir son palmarès 
d’une deuxième Coupe, 

synonyme de consécration pour 
un club qui, au fil des années, 
s’est imposé comme un vivier 
important pour les sélections 
nationales.De son côté, le HBC 
El-Biar visera un premier sacre 
historique en Coupe, après avoir 

échoué en finale lors des éditions 
1987, 2011 et 2023. Malgré une 
présence régulière parmi l’élite 
depuis plus de 50 ans, le club 
attend toujours de débloquer son 
palmarès.
En championnat, les handballeurs 

d’El-Biar ont récemment vu leur 
rêve s’envoler lors de la finale 
disputée le 31 mai dernier à la 
salle Harcha, où ils ont été surpris 
par l’Olympique El Oued (16-
17), un outsider qui a décroché 
un premier titre historique.
Le HBCEB avait déjà connu 
un revers similaire en 2023, 
s’inclinant à Harcha face à 
l’Olympique Annaba après une 
rencontre marathon (34-38).Ces 
échecs en championnat devraient 
constituer une forte source de 
motivation pour les coéquipiers 
de l’international Messaoud 
Berkous, déterminés à offrir à 
leur club un tout premier titre 
majeur.
Pour se hisser en finale de 
cette édition 2025, le HBC 
El-Biar a dû franchir trois 
étapes : victoire contre le MC 
Alger (34-31), puis contre 
l’Olympique Annaba (26-23), 
avant d’éliminer l’Olympique El 
Oued (26-24), bourreau du club 
en Championnat.

Programme des finales 
de la Coupe d’Algérie 2025 :

Finale féminine : HCB El-Biar - 
CF Boumerdès (15h00)
Finale masculine : JSE Skikda - 
HCB El-Biar (17h00).



Chelsea s’offre un nouvel attaquant avec Joao Pedro

Mercato :
Le plan de Lionel Messi est connu

Mercato :
L’Atlético de Madrid va lâcher 70 M€ pour une recrue

Le mercato se poursuit pour 
Chelsea avec l’arrivée 
d’un nouvel attaquant. 

Après Liam Delap, c’est au tour 
de Joao Pedro de rejoindre les 
Blues pour 58 millions d’euros.
Quart de finaliste de la Coupe du 
Monde des Clubs, Chelsea n’en 
reste pas moins un club actif 
sur le mercato estival. Outre les 
transferts déjà ficelés auparavant, 
le club londonien a déjà arraché 
la signature de l’attaquant 
anglais Liam Delap pour 35 
millions d’euros en provenance 
d’Ipswich Town. Un joli coup 
pour les Blues qui essayent 
également de faire venir Jamie 
Bynoe-Gittens en provenance du 
Borussia Dortmund.

L’équipe coachée par Enzo 
Maresca a toutefois recruté 
un autre élément pour son 
secteur offensif. Insistant depuis 
quelques semaines pour la 
venue de Joao Pedro (23 ans) en 
provenance de Brighton, Chelsea 
vient de toucher au but. Restant 
sur un dernier exercice solide en 
Premier League avec 10 buts et 
7 offrandes en 30 rencontres, le 
natif de Ribeirão Preto est une 
des sensations du championnat.

Un nouveau joueur 
de Brighton qui va à Chelsea

Ancien joueur de Watford, 
l’international brésilien (3 capes) 
brille depuis deux saisons avec les 
Seagulls. Chelsea a donc décidé 
de miser 58 millions d’euros pour 

s’adjuger ses services. Après 
Marc Cucurella, Robert Sanchez 
et Moisés Caicedo, il s’agit du 
quatrième joueur en trois ans à 
rallier les Blues en provenance 
de Brighton.
Fier d’annoncer la nouvelle, 
Chelsea s’est fendu d’un 
communiqué : «Chelsea est 
ravi d’annoncer la signature de 
l’international brésilien Joao 
Pedro en provenance de Brighton 
et Hove Albion. L’attaquant de 
23 ans a signé un contrat à long 
terme avec les Blues jusqu’en 
2033 et rejoint l’équipe juste 
avant notre quart de finale de la 
Coupe du Monde des Clubs de la 
FIFA contre Palmeiras.»

Annoncé sur le départ 
ces derniers jours, le 
crack argentin pense-t-

il réellement à quitter la Floride 
? Pas vraiment…
L’information venue 
d’Argentine a fait pas mal de bruit 
aux États-Unis. À l’heure où les 
rumeurs d’un retour de flamme 
de l’Arabie saoudite pour Lionel 
Messi ont refait surface, ESPN 
Argentina a affirmé que la Pulga 
envisagerait de changer de club 
juste avant la Coupe du Monde 
2026. L’attaquant âgé de 38 ans 
serait tenté à l’idée de préparer 
son dernier grand rendez-vous 
avec l’Albiceleste dans un 
championnat plus compétitif 
que la MLS. Cette nouvelle a eu 

le don de faire réagir le directeur 
de la communication de la MLS, 
Mahonry Mendoza.
«Le contrat de Messi s’étend 
jusqu’à la fin de l’année (2025), 
plus précisément jusqu’à la fin 

de la saison de MLS, et il se 
poursuivra normalement, après 
quoi son sort sera décidé par les 
responsables de l’Inter Miami 
concernant sa prolongation 
pour une année supplémentaire. 
Ils décideront de la question 

avec le joueur. Jorge Mas, 
copropriétaire de l’Inter Miami, 
a déclaré être optimiste quant 
au maintien de Messi avec 
l’équipe l’année prochaine, et il 
sera présent à l’inauguration du 
Miami Freedom Park, le stade 
du club, en mars 2026.».
Messi veut briller avec Miami
Aujourd’hui, Marca assure 
que c’est bien cette tendance 
qui se dégagerait. Le quotidien 
assure qu’aucun accord n’a été 
trouvé, mais affirme que Messi 
a des objectifs bien précis 
avec l’Inter Miami. L’Argentin 
veut remporter la MLS avec 
la franchise floridienne, être 
présent à l’inauguration du futur 
stade de son club et filer ensuite 

au Mondial avec son équipe 
nationale. Et ce n’est pas tout.
Une source au sein du club 
américain a confié au quotidien 
: « Leo a un contrat valide 
et son contrat avec l’Inter 
n’expire pas avant la fin de 
l’année 2025. La réalité est que 
les deux parties recherchent 
la continuité et travaillent 
avec les prédispositions 
nécessaires pour y parvenir ». 
Un discours confirmé à Marca 
par l’entourage de Lionel Messi. 
Sauf rebondissement, l’octuple 
Ballon d’Or devrait donc 
poursuivre l’aventure au pays 
de l’Oncle Sam.

L’Atlético de Madrid 
va faire sauter la 
banque pour sa priorité 

défensive. On évoque un transfert 
de 70 M€, bonus compris.
Ces derniers jours, l’Atlético de 
Madrid est sur tous les fronts. 
Sorti de la Coupe du Monde des 
Clubs de la FIFA, le club de la 
capitale espagnole a continué 
d’avancer sur son mercato. 
Il y a un mois jour pour jour, 
les Colchoneros ont bouclé 
la prolongation d’Antoine 
Griezmann jusqu’en juin 2027. 
Un choix qui a fait jaser. Une 
semaine après, le 9 juin, les 
Madrilènes ont définitivement 
recruté Clément Lenglet, qui 
était en prêt la saison dernière. 
Le Français a signé jusqu’en juin 
2029. Hier, c’est Matteo Ruggeri 
qui a signé jusqu’en 2030. Le 
latéral gauche de l’Atalanta a été 
acheté 20 M€.
Dans le sens des départs, les 
Madrilènes se sont séparés 
ces derniers jours d’Axel 
Witsel, César Azpilicueta et de 
Reinildo. Tous étaient en fin 
de contrat. Mais le mercato est 

loin d’être terminé à l’Atlético. 
Les Espagnols veulent boucler 
un dossier prioritaire, à savoir 
le recrutement d’un défenseur 
central. Et ils ont déjà une cible en 
tête. Il s’agit de Cristian Romero 
(25 ans). Le taulier de Tottenham 
est le joueur tant désiré par 
Diego Simeone pour renforcer 
son arrière-garde. Questionné 
il y a quelques jours par Marca 
sur l’intérêt des Colchoneros, le 
principal intéressé n’avait pas 
fermé la porte. Bien au contraire.
L’Atlético va signer un énorme 

chèque pour Romero
« Je vais donner le meilleur de 
moi-même jusqu’au dernier 
jour. Je suis heureux. Tottenham 
me donne le sentiment d’être 
un joueur important. Mais 
j’adorerais jouer en Liga, c’est 
ce qui me manque.» En effet, 
l’Argentin est passé par le CA 
Belgrano (Argentine) avant de 
rejoindre l’Italie, où il a porté le 
maillot du Genoa, de la Juventus 
et de l’Atalanta Bergame. Prêté 
en 2021 aux Spurs, il a signé 
définitivement là-bas en 2022. 
À Londres, il s’est vite imposé 

comme un leader, lui qui a même 
porté régulièrement le brassard 
de capitaine sous les ordres 
d’Ange Postecoglou. Vainqueur 
de la Ligue Europa 2025 avec 
les Anglais, Cuti Romero (26 
matches, 1 but, 2 assists en 2024-
25), qui a été blessé une partie de 
l’année, est la recrue rêvée d’El 
Cholo Simeone.
Pour satisfaire son entraîneur, 

l’Atlético a décidé d’accélérer 
ce mercredi. AS révèle que le 
club de Liga va faire une offre 
de 70 M€. Dans le détail, ils 
vont proposer 55 M€ fixes et 
15 M€ de bonus. C’est ce qui 
colle à la demande de Daniel 
Levy, le redoutable président des 
Spurs. En effet, il a fixé le prix 
du joueur sous contrat jusqu’en 
2027 à 70 M€. De son côté, 

Romero est emballé à l’idée de 
rejoindre les Colchoneros, où 
il fait déjà l’unanimité dans le 
staff et le vestiaire. Comme lui, 
Álex Baena (Villarreal), qui va 
être acheté 50 M€ à Villarreal, 
et Johnny Cardoso (Betis), en 
passe d’être recruté 30 M€, vont 
rejoindre la capitale. L’Atlético 
fait sauter la banque cet été !
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En Bref...Le Q-silicon, un pas de géant vers la 
spintronique et l’informatique quantique

Pourquoi Elon Musk limite-t-il désormais
 la lecture des tweets ?

Annoncée il y a quelques mois par 
Meta, la nouvelle application du 
groupe, qui vise à concurrencer 
frontalement Twitter, est désormais 
disponible sur les magasins 
d’applications mobiles pour iPhone 
et Android en précommande 
gratuite, a constaté ce lundi un 
journaliste de l’AFP.
« Threads, an Instagram app », la 
nouvelle application, dont le nom 
signifie « fil » en anglais, devrait 
être disponible dans les prochains 
jours, et est décrite sur la boutique 
d’Apple, l’App Store, comme « 
l’application d’Instagram pour les 
conversations via du texte ».
« Un réseau social décentralisé et 
indépendant »
« Threads est le lieu où les 
communautés se rassemblent pour 
discuter de tout, qu’il s’agisse des 
sujets qui vous intéressent ou des 
tendances de demain », précise la 
description de l’application sur 
les magasins d’applications. Elle 
doit permettre de « vous connecter 
directement avec vos créateurs 
favoris et ceux qui aiment la même 
chose ou pour construire votre 
propre base afin de partager vos 
idées, opinions et créativité avec le 
monde entier ».
Meta, maison mère de Facebook et 
Instagram, avait annoncé mi-mars 
travailler sur un nouveau réseau 
social dont la description en faisait 
un concurrent potentiel de Twitter. 
« Nous réfléchissons à un réseau 
social décentralisé et indépendant 
permettant de partager des messages 
écrits en temps réel », avait déclaré 
le groupe dans une déclaration 
envoyée à l’AFP.
Rupture avec Twitter
Selon le site Platformer, 
l’application serait pensée afin 
d’être interopérable avec les autres 
réseaux du même type, ce qui serait 
une rupture majeure avec la stratégie 
jusqu’ici employée par les géants 
de la tech qui ont toujours préféré 
les environnements fermés avec 
leurs propres règles d’utilisation. 
Le choix de l’interopérabilité 
envisagée par Meta se démarque 
également de l’approche de Twitter 
en la matière : en décembre, son 
principal actionnaire Elon Musk 
avait fait brièvement bloquer les 
comptes de plusieurs utilisateurs qui 
partageaient des liens vers d’autres 
réseaux sociaux, dont Facebook, 
Instagram ou Mastodon.

En chauffant du silicium 
avec un laser, des 
chercheurs américains ont 

réussi à créer un nouveau matériau 
qu’ils ont baptisé Q-silicon. 
Ferromagnétique à température 
ambiante, il pourrait permettre 
d’importantes avancées dans la 
spintronique et l’informatique 
quantique.
Les circuits électroniques 
modernes, basés sur le silicium, 
pourraient bientôt atteindre les 
limites des lois de la physique. 
Toutefois, ce matériau pourrait 
connaître une nouvelle vie grâce 
à une découverte effectuée par 
des chercheurs de l’université 
d’État de Caroline du Nord. Ils 
viennent de créer un nouveau 
matériau à partir de silicium 
baptisé Q-silicon qui pourrait 
être utilisé dans la spintronique.
L’électronique classique 
exploite la charge des 
électrons. La spintronique 
utilise également le spin des 
électrons, une caractéristique 
quantique liée à sa rotation. Cela 
permet notamment de traiter et 
stocker l’information au niveau 

atomique. Décrite dans la revue 
Material Research Letters, la 
procédure de fabrication du 
Q-silicon consiste à chauffer du 
silicium amorphe (non cristallin) 
avec un laser pendant quelques 
nanosecondes avant de le 
refroidir.
Un matériau ferromagnétique à 
température ambiante
Le Q-silicon a plusieurs 
propriétés remarquables, dont 
celle d’être ferromagnétique 
à température ambiante, 
une propriété qui le rend 
particulièrement intéressant 
pour créer des qubits de spin 
pour l’informatique quantique. 
Les chercheurs ont également 
noté une dureté accrue ainsi que 
la supraconductivité.
« La microélectronique 
moderne est basée sur la charge 
d›un électron, ce qui la rend 
relativement lente et peu mobile. 
En utilisant le Q-silicon, nous 
utilisons le spin de l›électron, 
ce qui rend les ordinateurs 
beaucoup plus rapides avec 
une consommation d›énergie 
négligeable », a indiqué Jay 

Narayan, l’un des auteurs 
de l’étude. Cette découverte 
pourrait donc permettre de créer 

de nouveaux appareils plus petits 
et plus rapides, tout en réduisant 
leur consommation électrique.

Ce week-end, Elon Musk a lancé 
une vive polémique en imposant 
une limite quotidienne à la 
lecture des tweets. De nombreux 

internautes se sont plaints de 
ne même pas pouvoir lire les 
réponses à leurs tweets publiés 
en réaction à cette annonce…

Twitter est de nouveau dans la 
tourmente, avec une annonce 
ce week-end qui a provoqué 
un tollé. C’est le P.-D.G. de 
Twitter, Elon Musk lui-même, 
qui a annoncé sur Twitter avoir 
limité les utilisateurs à la lecture 
de 6 000 tweets par jour pour 
les comptes vérifiés, autrement 
dit abonnés à Twitter Blue, 600 
tweets pour les comptes non 
vérifiés et 300 tweets pour les 
nouveaux comptes non vérifiés.
Au-delà de cette limite, le fil 
d’actualités s’arrête net avec 
le message « Limite de taux 
dépassée ». Ce changement 
signifie également qu’il n’est 
plus possible de lire des tweets 
sans être inscrit sur le site. 
Officiellement, cette limite 
est en réponse à « des niveaux 
extrêmes de collecte de données 
et de manipulation du système 
». Certains pointent du doigt 
les intelligences artificielles 
génératrices, très gourmandes 
en données.
Meta prépare son concurrent à 
Twitter
Cependant, d’autres ont 
découvert une autre raison 
possible. Le mois dernier, le 
site Platformer avait révélé 

que Twitter ne payait plus ses 
factures pour l’utilisation de la 
plateforme Google Cloud depuis 
son rachat par Elon Musk. Le 
contrat devait se terminer le 30 
juin, soit quelques heures avant 
cette annonce.
Face au tollé des utilisateurs, 
le milliardaire s’est rapidement 
vu obligé d’augmenter les 
limites, passant à 8 000, 800 
et 400 pour les abonnés, non 
abonnés, et nouveaux comptes 
respectivement. Peu de 
temps après, il a de nouveau 
augmenté ces chiffres à 10 000, 
1 000 et 500. Ces limites sont 
annoncées comme temporaires, 
mais aucune durée n’a encore 
été évoquée. Cette nouvelle 
vague de mécontentement des 
utilisateurs tombe à pic pour 
Mark Zuckerberg, qui travaille 
sur un concurrent à Twitter 
surnommé Projet 92, Barcelona 
ou encore Threads. Selon les 
rumeurs, Meta pourrait lancer 
ce nouveau réseau social à la 
mi-juillet.



Au cœur de Los Angeles, 
des clients défilent 
chez « Kettl », un bar à 

matcha minimaliste qui a ouvert 
ses portes cette année. Avec sa 
décoration épurée, ses étagères 
en bambou, ses bols de céramique 
et ses théières artisanales, cet 
établissement prépare le thé 
japonais comme un grand cru.

Le matcha, thé vert japonais en 
poudre produit à partir de feuilles 
séchées puis broyées, est devenu 
la star des boissons « bien-être » 
sur les réseaux sociaux et dans les 

boutiques de thé.

« Sur les 25 types de matcha 
proposés, 21 sont en rupture de 
stock », explique à l’AFP Zach 
Mangan, le fondateur de Kettl, 
âgé de 40 ans.

Dans son établissement, le matcha 
peut être servi avec du lait, mais il 
est souvent préféré nature, fouetté 
à la main, pour mieux apprécier 
ses arômes. Vendue par paquet 
de 20 grammes, la poudre verte 
coûte entre 23 et 140 euros, selon 
la variété choisie.

En l’espace d’un an, la production 
a été dépassée par une demande 
en forte hausse, entraînant une 
envolée de 198 % du prix de cette 
poudre verte au Japon, selon M. 
Mangan. 

« Une telle volatilité, c’est du 
jamais vu dans l’histoire du thé 
japonais », assure-t-il.

Dans la ville de Sayama, en 
banlieue de Tokyo, Masahiro 
Okutomi, qui dirige l’exploitation 
familiale de thé pour la 15^e 
génération, a lui aussi été 

submergé par les demandes.

« Je reçois jusqu’à trois messages 
par jour. J’ai dû mentionner sur 
notre site que nous n’acceptions 
plus aucune commande de matcha 
», affirme le producteur.

La fabrication de cet « or vert » 
est un processus long et artisanal 
: les feuilles, appelées « tencha », 
sont cultivées à l’ombre pendant 
plusieurs semaines avant la 
récolte, puis sont cueillies à la 
main et débarrassées de leurs 
nervures avant d’être finement 

broyées.

« Il faut des années de formation 
», explique M. Okutomi. « C’est 
un travail de longue haleine qui 
demande du matériel, de la main-
d’œuvre et des investissements. »

Le « boom » du matcha trouve son 
origine sur les réseaux sociaux, où 
des créateurs de contenus comme 
Andie Ella, qui compte 600 
000 abonnés sur YouTube, ont 
popularisé cette boisson d’un vert 
éclatant.

Sara Boueche

Le patrimoine culturel 
algérien recèle de figures 
emblématiques dont 

l’héritage artistique demeure 
insuffisamment reconnu. Parmi 
ces personnalités marquantes, 
Ali Sellali, plus connu sous le 
pseudonyme d’Allalou, occupe 
une place fondamentale dans 
l’histoire du théâtre national. À 
l’occasion du 119e anniversaire 
de sa naissance, célébrée le 30 
mars, il convient de revisiter 
l’œuvre révolutionnaire de cet 
homme qui a démocratisé l’art 
dramatique en Algérie.

Une rupture artistique 
historique

L’année 1926 marque un 
tournant décisif dans l’évolution 
du paysage théâtral algérien. 
Alors que les représentations 
dramatiques étaient 
exclusivement présentées en 
arabe classique par des troupes 
égyptiennes et syriennes, 
s’adressant principalement à 
un public cultivé et restreint, 
Ali Sellali opère une révolution 
linguistique et culturelle majeure.

Le 12 avril 1926 constitue une 
date charnière : Allalou présente 
sa pièce «Djeha» en arabe 
algérien dialectal, brisant ainsi 
les barrières linguistiques et 
sociales qui limitaient l’accès au 
quatrième art. Cette innovation 
dramaturgique permet 
l’émergence d’un nouveau 
public populaire, enfin capable 
de s’identifier aux personnages 
et aux situations présentées sur 
scène.

Comme le souligne l’ouvrage 
«L’Aurore du théâtre algérien 
(1926-1932)», cette démarche 
offrait aux spectateurs «une 
langue accessible à tous, et 
une reconnaissance de soi, le 
conduisant chaque fois à une sorte 

d’extériorisation bienfaisante». 
Cette accessibilité linguistique 
transforme radicalement la 
réception théâtrale et pose les 
fondements d’un art dramatique 
authentiquement algérien.

Un parcours artistique 
pluridisciplinaire

La trajectoire d’Ali Sellali 
témoigne d’une formation 
autodidacte remarquable et 
d’une polyvalence artistique 
exceptionnelle. Maîtrisant 
simultanément les fonctions 
d’auteur, compositeur, costumier 
et comédien, il incarne la figure de 
l’artiste complet caractéristique 
de son époque.

Sa formation musicale, acquise 
auprès d’Edmond Yafil dans le 
domaine de la musique andalouse, 
lui permet de développer une 
approche théâtrale intégrant 
harmonieusement texte, musique 
et mise en scène. Ses prestations 
au sein de la formation musicale 
El-Moutribia constituent un 
tremplin vers sa carrière théâtrale, 

les succès musicaux nourrissant 
sa créativité dramaturgique.

 Un héritage artistique et 
pédagogique

L’impact d’Allalou sur le 
développement du théâtre 
algérien dépasse largement sa 
production personnelle de sept 
pièces, incluant des succès 
notables comme «Le Pêcheur 
et le Génie». Sa troupe Zahia, 
première formation théâtrale 
algérienne, effectue des tournées 
nationales qui contribuent à la 
diffusion de l’art dramatique sur 
l’ensemble du territoire.

Plus significativement encore, 
Allalou joue un rôle déterminant 
dans la formation des futures 
grandes figures du théâtre 
algérien. Il découvre et lance 
notamment Rachid Ksentini et 
Mahieddine Bachtarzi, ce dernier 
reconnaissant publiquement 
la primauté d’Allalou dans 
l’établissement des fondements 
du théâtre national algérien.

Le sacrifice familial et la 

retraite prématurée

En 1936, au faîte de sa carrière 
artistique, Ali Sellali prend 
la décision douloureuse 
d’abandonner la scène 
théâtrale pour se consacrer à 
ses responsabilités familiales. 
Cette retraite anticipée, motivée 
par les exigences de sa vie 
de famille nombreuse et les 
contraintes financières liées 
aux déplacements artistiques, 
illustre les difficultés matérielles 
auxquelles étaient confrontés les 
artistes de cette époque.

Son passage au service des 
tramways algériens ne rompt 
cependant pas totalement ses 
liens avec le milieu culturel. Il 
maintient des relations étroites 
avec les figures artistiques de son 
temps, notamment Mohamed 
Ouniche, Ali Abdoun et Saïd 
Hilmi, fréquentant régulièrement 
le kiosque de Boualem Titiche, 
véritable lieu de rencontre des 
intellectuels algérois.

Un héritage intellectuel 
considérable

Paradoxalement, cet homme 
qui révolutionne l’art théâtral 
se montre particulièrement 
restrictif concernant l’orientation 
artistique de ses propres 
enfants. Convaincu que «le 
théâtre ne nourrit pas son 
homme», il privilégie leur 
formation académique et 
refuse catégoriquement leur 
engagement dans les activités 
culturelles.

Cette attitude apparemment 
contradictoire reflète la lucidité 
d’un artiste conscient des 
difficultés matérielles du métier 
artistique. Homme de culture 
et de foi, Ali Sellali consacre 
ses dernières années à la lecture 
et à la constitution d’une 
bibliothèque personnelle de plus 
de 2000 ouvrages, témoignage 

de son érudition et de sa soif de 
connaissance.

Une reconnaissance posthume 
insuffisante

L’épisode de 1975, lorsque 
Mahieddine Bachtarzi sollicite 
la reprise de sa pièce «Achour 
et ses Frères» sous le titre 
modifié de «La Dot», illustre 
les frustrations d’un créateur 
soucieux de l’intégrité de son 
œuvre. Cette mésaventure 
conduit Allalou à détruire 
l’ensemble de ses manuscrits, 
privant définitivement la postérité 
d’une partie significative de son 
héritage littéraire.

Décédé en 1992, Ali Sellali 
demeure insuffisamment reconnu 
par les institutions culturelles 
algériennes, créant un paradoxe 
saisissant : alors que la France lui 
rend hommage en attribuant son 
nom à une rue, l’Algérie peine à 
honorer la mémoire de celui qui 
a posé les fondements de son 
théâtre national.

Cette situation interroge sur les 
mécanismes de reconnaissance 
patrimoniale et souligne 
l’urgence d’une réévaluation 
critique de l’apport des 
pionniers culturels algériens. 
L’œuvre d’Ali Sellali «Allalou» 
mérite une place centrale dans 
l’historiographie théâtrale 
nationale, tant son influence sur 
l’évolution de l’art dramatique 
algérien demeure incontestable.

 le Japon submergé par le succès mondial de son or vert

 Ali Sellali «Allalou»
L’architecte méconnu de la révolution théâtrale algérienne
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sara Boueche

La ville de Khenchela 
s’apprête à vibrer au 
rythme de la musique 

chaouie lors de la deuxième 
édition du Festival culturel 
national de la musique et de la 
chanson chaouies, programmée 
du 6 au 9 juillet 2025. Cette 
manifestation artistique 
d’envergure, placée sous le 
slogan évocateur «La chanson 
chaouie, une histoire glorieuse, 
une ère nouvelle», témoigne de 
la volonté des organisateurs de 
préserver et de promouvoir ce 
patrimoine musical ancestral 
tout en l’ouvrant aux créations 
contemporaines.

Une programmation riche 
mêlant tradition et modernité

Mohamed Alouani, commissaire 
du festival, a détaillé lors d’une 
conférence de presse tenue mardi 
les modalités de cette édition qui 
promet d’être particulièrement 
foisonnante. L’événement réunira 
onze artistes confirmés ainsi que 
neuf groupes et associations 
artistiques, offrant une vitrine 
exceptionnelle à la diversité de 
l’expression musicale chaouie.

L’un des temps forts de cette 
édition sera constitué par le 
concours organisé à l’intention 
d’une vingtaine de jeunes talents 
issus des wilayas de Khenchela, 
Batna, Oum El Bouaghi, Tébessa, 
Biskra et Souk Ahras. Ces 
jeunes artistes concourront dans 
deux catégories distinctes : les 
chansons chaouies folkloriques et 
les chansons chaouies modernes, 
illustrant ainsi la continuité 
créative qui anime cette tradition 

musicale.
Des invités d’honneur 

prestigieux pour l’ouverture
La cérémonie d’ouverture, prévue 
au théâtre de plein air «Zoulikha 
Louadj», bénéficiera de la 
présence d’invités d’honneur de 
renom. L’artiste Djamel Sabri, 
plus connu sous le pseudonyme 
«Joe», ainsi que Mohamed-Salah 
Ounissi, chercheur spécialisé 
dans le patrimoine chaoui, 
honoreront de leur présence cette 

soirée inaugurale.
La programmation de cette 
soirée d’ouverture s’annonce 
particulièrement éclectique 
avec des spectacles folkloriques 
présentés par les différentes 
wilayas participantes, une 
chorégraphie originale intitulée 
«Terre des lions», et une 
prestation des élèves de l’école 
de musique de la maison de la 
culture Ali-Souaihi, démontrant 
ainsi l’importance accordée 
à la transmission aux jeunes 
générations.

 Quatre soirées de gala au 
cœur de la cité Chabors

L’animation musicale se 
poursuivra chaque soir à partir de 
21 heures au théâtre de verdure de 
la cité «Chabors», où quatre galas 
successifs mettront à l’honneur 
des artistes locaux et nationaux 
reconnus. Cette programmation 
quotidienne permettra au public 
de découvrir ou redécouvrir la 
richesse du répertoire chaoui 
dans toute sa diversité.

Un volet académique pour 
approfondir la réflexion

Parallèlement aux prestations 
artistiques, le festival accordera 
une place significative à la 

dimension scientifique et 
pédagogique de la musique 
chaouie. Des séminaires 
spécialisés se tiendront au «Café 
culturel» de la maison de la 
culture Ali-Souaihi, réunissant 
professeurs et chercheurs autour 
de cette thématique musicale 
spécifique.
Ces rencontres académiques 
seront complétées par des ateliers 
pratiques destinés aux jeunes 
artistes, centrés sur «le rôle des 
écoles musicales et de la culture 
dans la relance de la musique 
et de la chanson chaouies». Ces 
sessions de formation seront 
animées par des spécialistes 
reconnus : les professeurs 
Mokhtar Kaba, Djamel Roknia et 
Amir Maarouf.
Cette approche globale, alliant 
spectacles, concours, séminaires 
et ateliers, témoigne de l’ambition 
des organisateurs de faire de ce 
festival un véritable laboratoire 
de réflexion et de création autour 
du patrimoine musical chaoui, 
conjuguant respect de la tradition 
et ouverture vers l’avenir.

Sara Boueche

Le ministère de la Culture 
et des Arts a lancé lundi 
un appel stratégique à la 

nouvelle génération d’écrivains 
algériens, les invitant à candidater 
pour l’atelier continental 
«CANEX Book Factory», prévu 
à Alger en septembre prochain. 
Cette initiative s’inscrit dans une 
démarche ambitieuse visant à 
consolider l’influence culturelle 
de l’Algérie sur la scène littéraire 
africaine.

 Un laboratoire créatif au 
cœur de la Foire commerciale 

intra-africaine
Programmé en marge de la Foire 
commerciale intra-africaine 
(IATF 2025), qui se déroulera 
du 4 au 10 septembre 2025 au 
Palais des expositions des Pins 
maritimes d’Alger, cet atelier 
de cinq jours constitue bien 
plus qu’un simple workshop 
d’écriture créative. Il représente 
une plateforme d’excellence 
réunissant une constellation 
d’écrivains et de créateurs issus 
de l’ensemble du continent 
africain.
L’organisation de cet événement 

littéraire d’envergure en 
territoire algérien témoigne de 
la reconnaissance internationale 
dont jouit le pays en matière 
d’organisation d’événements 
culturels de haut niveau. Cette 
coïncidence temporelle avec 
l’IATF 2025 souligne également 
la volonté des organisateurs 
d’associer développement 
économique et rayonnement 
culturel.

Une stratégie culturelle 
continentale

Dans son communiqué officiel, 
le ministère de la Culture et des 
Arts a explicitement défini les 
enjeux de cette participation, 
mettant l’accent sur la nécessité 
de «promouvoir la créativité 
algérienne» et de «conforter la 
présence culturelle au niveau 
africain». Cette formulation 
révèle une approche géopolitique 
culturelle où la littérature 
devient un vecteur de soft power 
et d’influence régionale.
Le département ministériel 
a particulièrement insisté 
sur la dimension qualitative 
de ce workshop, soulignant 
l’importance pour les jeunes 
créatifs algériens de saisir cette 

opportunité exceptionnelle de 
formation et de networking 
continental. Cette emphase sur 
la qualité suggère une sélection 
rigoureuse des participants et 
des intervenants.

 Un écosystème créatif en 
développement

L’initiative CANEX Book 
Factory s’inscrit dans une 
logique plus large de soutien aux 
industries créatives et culturelles 
africaines, avec une focalisation 
particulière sur l’écosystème du 
livre. Cette approche industrielle 
de la création littéraire reflète 
les nouvelles orientations 
des politiques culturelles 
continentales, qui cherchent à 
transformer le potentiel créatif 
en opportunités économiques 
viables.
Le programme vise explicitement 
à structurer et dynamiser le 
secteur éditorial africain, en 
offrant aux jeunes auteurs les 
outils conceptuels et pratiques 
nécessaires à l’évolution de 
leurs pratiques créatives. Cette 
dimension professionnalisante 
distingue l’atelier des formations 
littéraires traditionnelles.
 Un calendrier serré pour les 

candidatures
La Banque africaine d’Import-
Export (Afreximbank), 
institution financière continentale 
de référence, a précisé que 
la période de candidature 
resterait ouverte jusqu’au 10 
juillet prochain. Cette échéance 
rapprochée souligne l’urgence 
de la mobilisation et la nécessité 
pour les jeunes écrivains 
algériens de préparer rapidement 
leurs dossiers de candidature.
Cette implication de 
l’Afreximbank dans le processus 
révèle également la dimension 

économique de l’initiative, qui 
s’inscrit dans une stratégie plus 
globale de développement des 
industries créatives comme 
levier de croissance économique 
continentale.
L’organisation de ce workshop 
à Alger représente donc une 
opportunité stratégique pour 
l’Algérie de se positionner 
comme un hub culturel 
continental, tout en offrant à sa 
jeunesse littéraire une vitrine 
internationale exceptionnelle.

  Khenchela célèbre son patrimoine musical
la deuxième édition du Festival national chaoui réunit 

vingt artistes des Aurès

 L’Algérie mise sur sa jeunesse littéraire pour rayonner en Afrique 
lancement du programme CANEX Book Factory
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Les glucides, souvent pointés 
du doigt pour leurs effets sur 
le poids, jouent un rôle crucial 
dans notre alimentation. Une 
étude récente révèle que certains 
types de glucides peuvent 
influencer notre vieillissement, 
pour le meilleur ou pour le pire.
Souvent accusés de faire grossir, 
les glucides ont mauvaise presse. 
Pourtant, ils sont essentiels dans 
une alimentation équilibrée. 
Mais pas n’importe lesquels 
! Une étude menée par des 
chercheurs américains recadre nos 
connaissances sur les glucides.
Non seulement ils ne sont pas 
tous mauvais, mais certains 
pourraient même nous aider à 
traverser les années en meilleure 
forme physique et mentale.
Pourquoi certains glucides 
accélèrent le vieillissement
Pour ce travail, les scientifiques 
de la Tufts University School of 
Medicine de Boston ont passé au 
crible les habitudes alimentaires 
de 47 513 femmes âgées en 
moyenne de 48 ans, suivies 
durant plus de 30 ans dans le 

cadre de la Nurses’ Health Study.

Leur but ? Comprendre l’impact 
à long terme de différents types 
de glucides sur le vieillissement 
en bonne santé : c’est-à-dire 
sans maladies chroniques, sans 
perte des fonctions cognitives, 
et avec une bonne santé mentale.
Le résultat est sans appel : les 
femmes qui consommaient le plus 
de glucides de qualité (céréales 
complètes, fruits, légumes, 

légumineuses) avaient 37 % de 
chances en plus de bien vieillir. À 
l’inverse, celles qui consommaient 
surtout des glucides raffinés 
(pain blanc, riz blanc, sucre 
ajouté…) étaient plus exposées 
à un vieillissement délétère.
Ces aliments riches en bons 
glucides qui protègent votre santé
Pour Alexandra Murcier, 
diététicienne nutritionniste, 
«les légumineuses sont très 
intéressantes nutritionnellement 

car riches en glucides et protéines 
végétales. Leur indice glycémique 
est bas, plus bas que les féculents, 
y compris complets, elles sont 
donc rassasiantes et permettent 
d’apporter de l’énergie sans faire 
prendre de poids si elles sont 
consommées dans des quantités 
correctes. C’est également une 
source intéressante de fer, et elles 
sont peu chères, il faut essayer 
d’en consommer plus souvent».
Au contraire, sous certaines 
formes, les glucides sont à éviter. 
Par exemple, le jus de fruit. «Le 
jus de fruits n’est effectivement 
pas une bonne alternative 
nutritionnelle : les calories 
liquides ne rassasient pas et les jus 
présentent un indice glycémique 
élevé. Ils augmentent en effet 
rapidement le taux de sucre dans 
le sang, avec pour conséquence 
une production d’insuline - qui fait 
«stocker» - et une hypoglycémie 
réactionnelle, survenant quelques 
heures après leur consommation. 
C’est le fameux «coup de barre» 
dans la matinée» nous expliquait-
elle dans un précédent article.

Vous l’avez compris : d’une 
manière générale, les glucides 
sont indispensables, mais à 
condition de bien les choisir.
Comment remplir votre 
assiette sans se tromper ?
Si l’on veut garder la forme 
en vieillissant, il est donc 
recommandé de privilégier :
•	 Les légumes (hors 
pommes de terre) : riches 
en fibres, en vitamines et à 
faible index glycémique ;
•	 Les céréales complètes 
: comme le pain complet, les 
flocons d’avoine ou le riz complet ;
•	 Les légumineuses 
: lentilles, pois chiches, 
haricots rouges ou blancs ;
•	 Les fruits entiers 
: bien plus bénéfiques que 
les jus, souvent trop sucrés.
Cette étude démontre, s’il le 
fallait encore, que supprimer 
complètement les glucides ne 
fait pas forcément vivre plus 
longtemps ou en meilleure santé. 
Mais qu’en revanche, bien les 
choisir permet de préserver 
sa santé, au fil du temps.

Ce type de glucides pourrait accélérer votre vieillissement 
(et beaucoup en consomment tous les jours)

Réchauffer certains aliments 
peut s’avérer dangereux 
pour la santé. Découvrez les 

recommandations d’une spécialiste 
pour éviter les risques liés à la 
consommation de plats réchauffés.
Par gain de temps, de plus en plus 
de foyers misent sur les repas 
préparés à l’avance. Une solution 
pratique et économique, surtout 
pour éviter le gaspillage. Pourtant, 
certains aliments ne supportent pas 
bien d’être préparé puis réchauffés 
le jour J. Que ce soit au micro-ondes 
ou à la casserole, ils peuvent devenir 
de vrais dangers pour la santé. 
Texture modifiée, prolifération de 
bactéries, libération de substances 
toxiques… Voici cinq aliments 
courants à ne surtout pas réchauffer.
Le poulet : une cuisson 
inégale et risquée
La volaille est particulièrement 
sensible. En cause : sa richesse 
en protéines, qui nécessite une 
température de réchauffage 
uniforme. Or, le micro-ondes chauffe 
de manière inégale, laissant parfois 
des zones froides où les bactéries, 
comme la salmonelle, peuvent 
survivre. «Cela peut entraîner un 

risque d’intoxication alimentaire», 
alerte Alexandra Murcier. Pour être 
sûr, chaque morceau doit atteindre 
80°C à cœur. Et mieux vaut éviter 
de le réchauffer plusieurs fois.
Le riz : des spores 
invisibles mais dangereux
Le riz cuit peut contenir des spores 
de Bacillus cereus. Or, ces bactéries 
ne sont pas détruites à la cuisson 
et peuvent produire des toxines 
si le riz reste trop longtemps à 
température ambiante. Même un 
coup de micro-ondes ne suffit 
pas à neutraliser ces toxines. 
Résultat : nausées, vomissements 
et diarrhées peuvent survenir après 
ingestion. L’astuce ? Réfrigérer le 
riz dans les deux heures suivant 
la cuisson, et ne le conserver 
que 24 heures au maximum.
Les champignons : troubles 
digestifs à l’horizon
Riches en eau et en protéines, 
les champignons cuits sont 
très sensibles à la dégradation. 
Réchauffés, ils voient leurs 
protéines se modifier, ce qui peut 
entraîner des troubles digestifs. 
«D’un point de vue organoleptique, 
c’est un aliment qui supporte mal 

le micro-ondes, avec une texture 
qui devient caoutchouteuse», 
souligne la diététicienne. Pour les 
consommer sans risque, privilégiez 
une cuisson juste avant dégustation, 
ou mangez-les froids dans les 24 h.
Les légumes-feuilles : 
attention aux nitrates
Certains légumes, comme les 
épinards, la betterave ou le 
céleri, sont naturellement riches 
en nitrates. Une fois cuits, et 
surtout s’ils sont mal conservés 
ou réchauffés au micro-ondes, ces 
nitrates peuvent se transformer 
en nitrites, puis en nitrosamines, 
«des composés potentiellement 
cancérigènes sur le long terme», 
selon Alexandra Murcier. Mieux 
vaut donc éviter le micro-ondes 
pour ces aliments et les consommer 
rapidement après cuisson.
Les œufs : un cocktail de risques
Qu’ils soient durs, mollets ou 
en omelette, les œufs sont à 
consommer rapidement après 
cuisson. La raison ? Une mauvaise 
conservation peut favoriser le 
développement de bactéries comme 
la salmonelle. Réchauffés, ils 
peuvent aussi dégager une odeur 

soufrée désagréable. Pire encore 
: «La vapeur s’accumule dans la 
coquille, donc risque d’explosion» 
si vous tentez de passer un œuf dur 
entier au micro-ondes, prévient la 
nutritionniste. Plusieurs risques 
qui devraient vous dissuader.
Attention aussi au contenant
Enfin, mieux vaut être vigilant, 
comme le rappelle la diététicienne 
Alexandra Murcier : «Il ne faut 
pas réchauffer des aliments, quels 
qu’ils soient, dans des contenants 
en plastique car ces plastiques 

peuvent libérer des phtalates 
et du bisphénol A, qui sont des 
perturbateurs endocriniens, 
avec de potentiels problèmes 
pour notre système hormonal.»
Le bon réflexe santé : réchauffez 
toujours vos plats dans des 
contenants en verre ou en 
céramique, et assurez-vous qu’ils 
soient bien fumants à cœur. Et 
n’oubliez jamais cette règle d’or 
: un plat réchauffé ne doit jamais 
être remis au réfrigérateur pour 
être réchauffé une seconde fois.

Ne commettez plus cette erreur : ces 5 aliments ne doivent jamais 
être réchauffés, selon une spécialiste
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Avoir une belle peau, 
lumineuse, en bonne 
santé et résistante, c’est 

en prendre le plus grand soin et 
ce, quotidiennement, notamment 
en l’hydratant. Pour bien faire, 
découvrez le nom de l’ingrédient 
à absolument incorporer à 
votre routine beauté, selon une 
dermatologue.
Si vous rêvez d’une peau 
lumineuse, lisse, rebondie, sans 
imperfection et globalement 
plus forte, il n’y a pas de secret 
: il va falloir adopter une routine 
beauté de compétition. S’il est 
important de prendre soin de sa 
peau de l’intérieur en favorisant 
certains aliments et en en limitant 
d’autres, il faut également le 
faire de l’extérieur, avec les bons 
soins. Pour cela, on apprend déjà 
à identifier son type de peau, 
pour reconnaître ses besoins liés 
aux différentes problématiques 
qu’elle rencontre, afin de choisir 
les actifs qui lui correspondront 
le mieux. Que votre peau 
soit grasse, sensible, sèche, 

acnéique ou encore mature, il 
reste cependant des choses sur 
lesquelles tout le monde est 
d’accord, concernant notamment 
le type de produit à absolument 
incorporer dans sa routine. En 
effet, il y a des étapes communes 
à tous les types de peau, à savoir 
le nettoyage, l’hydratation, 
l’exfoliation et la protection.
Si choisir un nettoyant, une 
crème solaire, ou encore un 
exfoliant chimique adaptés à son 
type de peau est important, cette 
fois-ci, focus sur l›hydratation. 
Il s›agit d›une étape clé pour 
avoir un peau en bonne santé ! 
Il est important d›adopter une 
crème de jour et une crème de 
nuit efficaces et pour cela, on 
peut compter sur les conseils 
des experts. Sur son compte 
TikTok, le Dr Shereene Idriss, 
une dermatologue américaine, a 
publié une vidéo dans laquelle 
elle dévoile l›ingrédient à 
absolument utiliser pour hydrater 
sa peau : la glycérine.
Quel est l’effet de la glycérine 

sur la peau ?
Selon l›experte, les bienfaits 
de la glycérine pour la peau 
seraient nombreux. Pourquoi ? 
Car il s›agirait d›un ingrédient 
humectant, qui «a la capacité 
d›hydrater et de retenir cette 
hydratation dans la peau pendant 
plusieurs heures voire plusieurs 
jours», indique la dermatologue. 

La glycérine serait, en plus de 
cela, un ingrédient idéal pour 
améliorer la santé globale de la 
peau et de sa barrière protectrice, 
tout en aidant cette dernière à se 
reformer et se réparer. Résultat : 
la peau serait plus résistante, une 
bonne nouvelle pour les peaux 
fragiles et/ou qui présentent 
certaines conditions comme 

l›eczéma ou le psoriasis, ajoute-
t-elle.
En plus de cela, la glycérine 
permettrait, selon la 
dermatologue, d›améliorer la 
teneur en collagène de la peau, 
favorisant ainsi son élasticité. 
La glycérine permettrait aussi de 
débarrasser la peau des petites 
zones sèches et fragiles, où se 
trouvent également des peaux 
mortes. Le Dr Shereene Idriss 
précise que la glycérine est 
adaptée aux peaux sensibles et 
aux peaux grasses ou mixtes, car 
elle ne bouche pas les pores.
Attention : l›experte indique 
cependant qu›il ne faut pas en 
abuser. Elle recommande donc de 
n›utiliser que des produits dont 
la concentration en glycérine se 
situe entre 2 % et 20 %, pour 
éviter que cet ingrédient devienne 
contre-productif et provoque des 
irritations ou, paradoxalement, 
de la déshydratation.

Pendant la saison estivale, 
les pieds sont plus 
que tout sollicités. 

Résultat, ils s’abîment, 
deviennent secs, rugueux et 
peuvent présenter callosités, 
fissures voire crevasses. Pour 
retrouver des pieds tout doux 
pour la rentrée, découvrez 
la routine recommandée par 
un professionnel, à réaliser 
facilement chez vous.
Les vacances d’été sont bel et 
bien terminées. Bien que nous 
ayons repris le chemin du travail, 
les températures estivales de la 
rentrée nous poussent à continuer 
de porter nos chaussures 
ouvertes et laisser respirer nos 
petits petons, Seulement voilà, 
qu’on se l’avoue, ce n’est pas 
toujours la partie du corps dont 
on prend le plus soin tout au long 
de l’année ! De ce fait, il arrive 
souvent de se rendre compte que 
nos pieds sont secs, notamment 
une fois l’été terminé. Rien 
d’étonnant après les baignades 
à répétition dans l’eau de mer 
ou dans les piscines pleines de 
chlore ou après les promenades 
sur le sable brûlant… La rentrée 
est donc la période idéale pour 
prendre soin de ses pieds et les 
rendre tout doux.
S’il est possible de prendre 
un rendez-vous en institut 
pour laisser les mains d’une 
professionnelle (podologue) 
les chouchouter au cours d’un 
pédicure, cela ne suffira pas à 

garder de beaux pieds sur le plus 
long terme. En effet, le secret 
pour des peaux pieds, c’est d’être 
régulière dans les soins qu’on 
leur offre, tout comme pour notre 
visage ou encore nos cheveux. 
Ainsi, il est de mise d’adopter 
une routine maison pour prendre 
soin de ses pieds et éviter qu’ils 
ne soient secs et craquelés. Dans 
Glamour UK, le docteur Bharti 
Rajput, podologue Britannique, 
a révélé la routine faite maison 
à effectuer pour avoir de beaux 
pieds.
Comment faire pour ne plus avoir 
les pieds secs ? Le traitement 
idéal pour se débarrasser des 
callosités selon un expert
Avoir les pieds secs n’est pas une 
fatalité et n’a rien d’anormal ! 
Selon Le docteur Rajput, cela est 
principalement dû à un mélange 
entre «sécheresse et pression» 

effectuée sur nos pieds, 
notamment par nos chaussures. 
Si l’experte recommande 
l’utilisation de crèmes pour les 
pieds à base d’urée, ce n’est pas 
tout ! Il est également possible 
d’adopter une bonne routine 
de soin pour les pieds avec nos 
produits du placard. Pour cela, la 
podologue recommande les bains 
de pieds maison, à effectuer de 
cette manière :
Pour commencer, l’experte 
conseille de tremper ses pieds 
dans de l’eau, dans laquelle vous 
avez versé «un peu de citron ou 
de sel»;
La réalisation d’un gommage des 
pieds fait maison peut aussi être 
de mise, avec l’aide de «deux 
cuillères à soupe de sel de mer, 
mélangé à un peu d’huile d’olive 
et pour finir, un peu d’huile 
essentielle de lavande ou d’arbre 

à thé» ;
La podologue conseille ensuite 
de laisser cette mixture sur ses 
pieds et de les emballer dans des 
sacs plastiques, à attacher autour 
de vos chevilles. «C’est une 
super manière d’hydrater vos 
pieds et de retirer les cellules de 
peaux mortes», indique-t-elle.
Crème, soin, baume, bain de 
pieds... Comment hydrater des 
pieds secs et les avoir tout doux ?
Les bains de pieds et gommages 
ne sont pas les seuls remèdes 
miracles contre les pieds secs. 
Pour lutter contre les pieds secs 
et craquelés, le Dr Abel, un 
dermatologue qui partage ses 
conseils avec ses 1,4 million 
d’abonnés sur TikTok, conseille 
de bien hydrater les pieds, des 
talons aux doigts de pieds, avec 
une crème contenant «de l’acide 
lactique, de l’acide salicylique 
ou de l’urée». Ces composants 
permettent en effet de retirer les 
peaux mortes et d’exfolier le pied. 
La dermatologue recommande 
également d’appliquer de la 
vaseline en couche épaisse en 
insistant sur les talons. Laissez 
agir toute la nuit sous une paire 
de chaussettes en coton pour plus 
d’efficacité.
Huile de coco, jojoba… Quelle 

huile pour une hydratation 
intense ?

Contre la sécheresse, les huiles 
végétales sont également de 
véritables alliées. Optez pour 
des huiles riches en actifs 

nourrissants (acides gras, 
squalane) comme les huiles 
végétales d›argan, d›olive, de 
jojoba ou encore de coco. Les 
beurres végétaux, encore plus 
riches, seront d›autant plus 
efficaces. On pense notamment 
au beurre de karité.
Et si, malgré les bains de pieds, 
gommages et cure d›hydratation, 
vos talons font toujours grise 
mine, mieux vaut prendre rendez-
vous chez un podologue voire un 
médecin pour un diagnostic plus 
profond et, éventuellement, une 
pédicure.

Quelle est la cause des 
pieds très secs, déshydratés, 

fendillés?
Tout comme les mains, les 
pieds sont une zone que l›on 
oublie trop souvent d›hydrater. 
Pourtant, cette partie de notre 
corps n›est pas exempte de 
routine d›hydratation. Plusieurs 
facteurs peuvent expliquer une 
sécheresse cutanée sur la zone. 
En été, les journées à la plage 
ou à la piscine, le sable et le sel 
de l›eau de mer ont tendance à 
agresser nos petits petons. Autre 
fautif : certaines chaussures 
inadaptées (trop petites ou trop 
étroites) qui poussent la peau à 
se défendre. Idem pour certaines 
matières synthétiques présentes 
sur les chaussettes et collants. 
Les bains trop chauds ou encore 
les changements climatiques 
peuvent aussi jouer les trouble-
fêtes.

Quel est l’ingrédient le plus hydratant pour la peau ?

La routine idéale pour rendre les pieds tout doux
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De passage à Paris à l’occasion 
de la sortie de son dernier 

jeu « Death Stranding 2 », le 
producteur japonais Hideo 
Kojima s’impose à nouveau 

comme la vedette de son indus-
trie

Malgré la chaleur in-
soutenable, ils sont 
plusieurs dizaines à 

attendre devant la péniche Fluc-
tuart, sur la Seine, à Paris, espé-
rant approcher leur idole sortie 
de conférence. Mais après des 
heures d’attente en ce samedi 28 
juin, les fans français d’Hideo 
Kojima repartent bredouille : ils 
n’auront pas réussi à faire auto-
graphier leurs jeux vidéo ou à 
décrocher une photo avec le 
maître. Connu pour aimer signer 
des autographes à ses fans, le 
producteur de jeux japonais s’est 
contenté de leur offrir un geste 
de la main et quelques sourires 
avant de regagner son taxi. Le 
genre de scènes courantes à la 
sortie des Grammy Awards ou du 
Festival de Cannes… Mais pas 
dans le monde du jeu vidéo.
Un circuit promo rodé
Six ans après sa dernière venue 
en France, le Japonais était de 
passage dans la capitale pour 
faire la promotion de son nou-
veau titre : Death Stranding 2. 
Un jeu vidéo atypique, suite du 
premier du nom, dans lequel le 
joueur contrôle Sam Porter, un 
livreur de marchandises dans un 
monde de SF postapocalyptique. 
Comme d’habitude avec Kojima, 
la frontière entre cinéma et jeu 
vidéo tend à s’effacer. Au-delà de 
son esthétique haute en couleurs, 
le jeu a la particularité de voir ses 
personnages principaux « incar-
nés » par des stars du cinéma 
ayant prêté leur visage, leur voix 
et leur mouvement aux protago-
nistes : Norman Reedus (Darryl 
dans The Walking Dead) donne 
ses traits à Sam, Fragile est incar-
née par Léa Seydoux et George 

Miller (réalisateur des Mad Max) 
joue le rôle de Tarman.
En compagnie du compositeur 
français Woodkid (présent sur 
la BO) et de Yoji Shinkawa, son 
designer et comparse de toujours, 
Hideo Kojima est revenu sur le 
processus créatif derrière Death 
Stranding 2, devant un public de 
journalistes et d’influenceurs jeu 
vidéo français. Dans le même 
week-end, il a publié une série de 
photos en compagnie de Gaspar 
Noé et Suzanne Lindon avant 
de partir à Londres pour la suite 
de sa tournée. Le mois dernier, 
il était accueilli comme une star 
au festival de Cannes où il par-
ticipait à une autre table ronde 
en présence du réalisateur Fatih 
Akin.
Aucun producteur de jeu vidéo 
dans le monde n’a une telle aura 
et peut se targuer de pouvoir faire 
un marketing aussi autocentré 
pour la sortie de son jeu. Muse 
du show-business et gourou du 
jeu vidéo, le profil d’Hideo Koji-
ma est un cas d’école : celui d’un 
créateur devenu une marque à 
part entière.
Vision d’auteur et budgets XXL
Hideo Kojima est développeur 
de jeux depuis les années 1980. 
D’abord chez Konami, il sort une 
série de succès critiques (Metal 

Gear, Paulicenauts), mais dont le 
retentissement dépasse difficile-
ment les frontières de l’archipel 
Nippon. Mais ce n’est qu’à la fin 
des années 1990 que son nom 
résonne mondialement. La sortie 
de Metal Gear Solid (1998), sur 
PlayStation est un raz-de-marée. 
Le jeu d’infiltration a beau être 
une révolution totale en matière 
de technique et de structure de 
jeu, les joueurs sont époustouflés 
par la richesse de son scénario, 
la qualité d’écriture de ses per-
sonnages et sa faculté à briser le 
quatrième mur.
Là où les scripts de jeux vidéo 
tiennent très souvent sur un 
timbre-poste - encore plus à 
l’époque –, Kojima lève des 
réflexions sur l’armement nu-
cléaire, les notions de bien et 
mal en tant de guerres. L’œuvre 
jongle habilement entre les re-
gistres : entre deux blagues gra-
veleuses, on y évoque des sujets 
dramatiques comme la condition 
de soldat ou l’eugénisme. Une 
recette unique en son genre, qui 
hisse immédiatement le jeu au 
panthéon de la première PlayS-
tation.
Comme Kojima s’amuse à le 
dire, son corps est à « 70 % 
composé de films » et déjà à ses 
débuts, on ressent l’influence du 

7e art. Pour autant, ses œuvres 
ne singent jamais le cinéma et 
présentent des systèmes de jeu 
uniques, qui tirent tout le poten-
tiel du média. Un jeu de Kojima, 
c’est un bouillon de pop culture 
et de références littéraires au scé-
nario hyperfourni.
On y retrouve autant Orwell, 
Dostoïevski ou Kubrick que les 
méchas de Go Nagai (Goldo-
rak, Mazinger Z) ou encore la 
musique de The Cure. Lors de sa 
conférence à Paris, le producteur 
a même avoué que le design de 
Higgs Monaghan, antagoniste de 
son nouveau jeu, était très inspiré 
du groupe KISS.
Le père du « jeu vidéo d’auteur »
Dans une industrie pilotée par la 
rentabilité, Kojima est le repré-
sentant d’un « jeu vidéo d’auteur 
» aux budgets de blockbuster. 
Dans toutes les étapes de l’œuvre, 
y compris dans le marketing, le 
producteur veut poser sa signa-
ture. Metal Gear Solid érige le 
créatif en star mondiale parmi 
les gamers. Si bien qu’en 2001, 
après trois ans d’attente, les fans 
se ruent sur le nouveau venu de la 
série : Metal Gear Solid 2 : Sons 
of Liberty. Encore une fois très 
politique, le titre sort en pleine 
parano post 11 septembre : pré-
curseur, il dénonce les dangers 

du déluge d’informations et de la 
désinformation à l’ère du numé-
rique en temps de guerre. Le suc-
cès critique et commercial est au 
rendez-vous (environ 7 millions 
de ventes), mais les joueurs en 
ressortent déboussolés.
Après des mois de trailer avec 
Solid Snake (le protagoniste de 
la série) au premier plan, les fans 
se retrouvent finalement à jouer 
la majeure partie du soft dans la 
peau de… Raiden. Un nouveau 
personnage, jusqu’ici totalement 
inconnu au bataillon. Grosse 
déception pour les uns, coup de 
génie pour les autres. Kojima 
aime jouer avec les attentes de 
son public.
Mais ce n’est pas son seul trait de 
caractère clivant. Les jeux signés 
Kojima sont aussi connus pour 
leurs cinématiques fleuves (dont 
certaines dépassent sans forcer 
les 20 ou 30 minutes) et leurs 
dialogues hautement concep-
tuels ou existentiels… Véritables 
essais philosophiques pop, ses 
productions ne ressemblent ainsi 
à aucune autre.

La chanteuse, qui utilisait ce 
costume à chacun de ses galas, 
avait d’abord lancé un appel 

sur Instagram

Cette fois, la justice va 
s’en mêler : la chanteuse 
Chantal Goya a porté 

plainte, mardi 1er juillet 2025, 
pour le vol de la tête du costume 
du personnage de Panda, rendu 
célèbre par la chanson Pandi-
Panda, a annoncé à l’AFP son 
producteur.
« Panda nous manque à tous ! »
Selon la plainte consultée par 
l’AFP, déposée auprès de la gen-
darmerie de Buzançais (Indre), le 
vol de cet élément du costume a 
été constaté après le démontage 
des décors à l’issue d’un spec-
tacle, dans l’après-midi du di-

manche 27 avril 2025 à Sausheim 
(Haut-Rhin).
Chantal Goya avait d’abord déci-
dé de ne pas révéler cette dispari-
tion « pour ne pas faire de peine 
aux petits enfants », avant d’en-
fin signaler le vol sur Instagram 
le 25 juin : « Panda nous manque 
à tous. Aidez-moi à le retrouver 
très vite pour tous les enfants de 
France, de Belgique, du Liban, et 
de tous ceux qui l’aiment comme 
moi », écrivait-elle.
Juju au secours de Chanchan
Quelques jours plus tard fin juin, 
le chanteur Julien Doré, qui uti-
lise également un costume de 
panda sur scène, avait proposé 
spontanément à la chanteuse de 
lui donner un des deux exem-
plaires.

« Coucou ma Chantal, c’est Juju 
Doré. Qu’est-ce que j’apprends 
? ! Alors, j’ai bien réfléchi : je 
pense que c’est évident, pour que 
tu puisses continuer à chanter 
Pandi-Panda, c’est de t’offrir l’un 
de mes costumes de panda. J’en 
ai deux, le deuxième il est pour 
toi », écrivait-il.
Chantal Goya avait remercié le 
chanteur mais garde l’espoir de 
retrouver la tête disparue, uti-
lisée par l’un de ses danseurs 
depuis 1984. Elle promet à qui 
la rapportera de lui offrir un café. 
Selon elle, si la tête revient à son 
danseur, « on n’en parlera plus ».

« Death Stranding 2 » 
 Pourquoi Hideo Kojima est la rockstar du jeu vidéo ?

Chantal Goya porte plainte pour le vol d’une tête de Panda
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Dans le cadre de la 
célébration du 63ème 
anniversaire de 

l’indépendance nationale, la 
wilaya d’Annaba poursuit 
la mise en œuvre de son 
programme commémoratif 
sous le mot d’ordre : « 
Notre Algérie, héritage des 
martyrs et gloire des fidèles 
». Ce slogan, porteur de sens, 
incarne l’esprit de continuité 
entre les sacrifices du passé et 
les ambitions de la nation.
Conformément aux 
orientations du Président de 
la République, Abdelmadjid 

Tebboune, et aux instructions 
du ministère de l’Intérieur, 
des collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, 
les autorités de la wilaya ont 

placé cette commémoration 
sous le signe de l’action, 
en renforçant le rythme de 
mise en œuvre des projets de 
développement local.

À cette occasion, une 
infrastructure stratégique a été 
mise en service dans la zone 
d’extension du port d’Annaba 
: Une station de relevage 
conçue pour évacuer les eaux 
usées et pluviales. Ce projet 
vise à réduire les risques 
d’inondation au niveau du 
quartier Sidi Salem, à protéger 
la santé publique en luttant 
contre les maladies hydriques, 
et à soutenir les capacités 
locales de traitement des eaux 
dans une optique de durabilité.
Ce chantier s’inscrit dans 
un programme plus large de 
projets multisectoriels, destiné 
à améliorer les conditions 

de vie des citoyens et à 
promouvoir un développement 
équilibré à travers toutes les 
communes de la wilaya.
La mise en service a été 
marquée par la présence 
de Monsieur le wali, 
accompagné de représentants 
des institutions locales, 
de parlementaires, de 
responsables de l’exécutif 
et de membres de la famille 
révolutionnaire. Cette 
mobilisation illustre la 
volonté collective d’honorer 
la mémoire nationale tout en 
consolidant les fondations 
d’un avenir meilleur.

Zone d’extension du port d’Annaba

Une station de relevage conçue pour 
évacuer les eaux usées et pluviales

Sihem.Ferdjallah

Une opération de 
contrôle d'envergure 
menée par l'inspection 

territoriale du commerce de 
Berrahal, en collaboration 
avec les services de la Sûreté 
de daïra, a révélé l'ampleur 
d'un phénomène préoccupant 
: la commercialisation 
frauduleuse d'eau impropre 
à la consommation. Cette 
intervention a conduit à la 
saisie de 2 250 litres d'eau 
d'origine douteuse, soulevant 
des questions cruciales sur 
la régulation d'un secteur 
économique informel en pleine 
expansion.
L'émergence d'un marché 
parallèle lucratif mais risqué
L'enquête des autorités 
compétentes a mis en 
lumière la transformation 
progressive du commerce de 
l'eau en citernes, devenu au 
fil des années une activité 
économique substantielle 
pour plusieurs centaines de 
jeunes entrepreneurs. Cette 
évolution économique, bien 
que répondant à une demande 
réelle des consommateurs, 
s'accompagne de dérives 
préoccupantes en matière de 
qualité et de traçabilité des 
produits commercialisés.
Les investigations ont révélé 
que les consommateurs, attirés 
par la réputation de certaines 
sources naturelles comme 
celle de "Bouglese" située 

dans la commune de Berrihane 
(wilaya d'El Tarf), recherchent 
particulièrement cette eau 
réputée pour ses qualités 
gustatives exceptionnelles. 
Cette demande spécifique créée 
une opportunité commerciale 
que certains exploitent de 
manière frauduleuse, en 
commercialisant de l'eau 
d'origine inconnue sous de 
fausses appellations.
Des pratiques commerciales 
dangereuses démasquées
L'opération de contrôle a permis 
d'identifier plusieurs vendeurs 
contrevenant à la réglementation 
en vigueur, utilisant des 
citernes en plastique montées 
sur camions pour distribuer 
une eau dont la provenance 
s'avère problématique. Les 
investigations ont établi 

que certains revendeurs 
s'approvisionnent de manière 
illicite auprès de puits 
domestiques, initialement 
destinés à l'irrigation agricole 
et non à la consommation 
humaine.
Cette pratique représente 
un détournement d'usage 
particulièrement dangereux, 
ces forages étant conçus pour 
l'arrosage des espaces verts et 
des cultures maraîchères, sans 
aucune garantie de potabilité 
pour la consommation humaine. 
Les autorités sanitaires 
soulignent les risques sanitaires 
majeurs que représente cette 
commercialisation frauduleuse, 
pouvant entraîner des 
pathologies graves, voire des 
décès parmi les consommateurs.
Un cadre réglementaire strict 

mais insuffisamment respecté
Les services de contrôle 
ont rappelé l'existence d'un 
dispositif réglementaire 
précis encadrant cette activité 
commerciale. Selon cette 
réglementation, les distributeurs 
légaux doivent obligatoirement 
disposer d'un autocollant 
officiel délivré par la direction 
de l'hydraulique, apposé de 
manière visible sur le pare-brise 
de leur véhicule de transport.
Par ailleurs, la législation exige 
la présentation systématique 
d'un bon de chargement 
provenant exclusivement des 
centres agréés, notamment 
ceux de Tréat à Annaba ou 
de Righia dans la wilaya 
d'El Tarf. Ces documents 
garantissent la traçabilité et la 
conformité sanitaire de l'eau 

commercialisée.
L'enquête a établi que les 
vendeurs interpellés ne 
respectaient aucune de ces 
obligations réglementaires, 
confirmant le caractère 
frauduleux de leur activité 
commerciale.
Suite à cette opération, les 
autorités ont procédé au 
déversement immédiat de 
l'intégralité de l'eau saisie, 
conformément aux protocoles 
sanitaires en vigueur. Les 
contrevenants font désormais 
l'objet de poursuites judiciaires 
devant le tribunal de Berrahal, 
pour mise en danger de la santé 
publique.
Cette procédure judiciaire 
vise à établir un précédent 
dissuasif pour l'ensemble 
des acteurs de ce secteur 
sensible, où les enjeux de santé 
publique prédominent sur les 
considérations commerciales. 
Les autorités compétentes 
entendent ainsi sensibiliser 
les professionnels aux risques 
sanitaires et légaux inhérents à 
cette activité, tout en protégeant 
les consommateurs contre 
les pratiques commerciales 
dangereuses.
Cette affaire illustre la nécessité 
d'un renforcement des contrôles 
dans un secteur où la demande 
croissante des consommateurs 
attire des opérateurs peu 
scrupuleux, mettant en péril 
la santé publique au profit de 
gains économiques immédiats.

Démantèlement d'un réseau de distribution d'eau 
non conforme exposant la santé publique

Sara Boueche


